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Le nom de la revue TRACES fait premièrement

référence aux fondements de l'Histoire qui se

construit à partir des preuves de la présence des
humains et de leur société dans le passé. Il re-

joint, en secondlieu, l'empreinte spécifique lais-

sée par l'enseignement de l'Histoire sur l'indi-

vidu qui le reçoit. Il évoque, finalement, l'action

et l'influence passées et présentes de la SPHQ

dans le domaine de l'Histoire et de son ensei-

gnement au Québec.
La revue TRACES vise à assurer l'information

et le développementprofessionnel des membres
de la Société des professeurs d'histoire du Qué-
bec. Elle se veutle reflet du dynamismedel'en-

seignementdel'histoire au Québec, un outil de

perfectionnement pour tous ceux que l'ensei-
gnementde l'histoire intéresse, et le promoteur

de l'enseignement des sciences humaines au pri-
maire et de l'histoire aux niveaux secondaire et

collégial.
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   GRAFFITI
 

ENCORE DU NOUVEAU!
JEAN-CLAUDE RICHARD

IL FAUT BIEN SE RENDRE À L'ÉVIDENCE, LE TEMPS EST AU CHANGEMENT. EN-
CORE UNE FOIS, TRACES EN DONNE UN EXEMPLE ÉVIDENT. AFIN DE RÉDUIRE LE
COÛT DE LA PRODUCTION DE NOTRE REVUE, NOUS AVONS ADOPTÉ, SUR UNE
BASE EXPÉRIMENTALE, UNE NOUVELLE FAÇON DE RÉALISER LA MISE EN PAGES.

CETTE OPÉRATION NOUS A OBLIGÉS À MODIFIER QUELQUE PEU NOTRE GRILLE DE
BASE. AINSI, LES POLICES QUE NOUS UTILISIONS ONT ÉTÉ CHANGÉES. LES TITRES ET LE
CHAPEAU DES ARTICLES SONT MAINTENANT RÉDIGÉS EN «AVANT-GARDE», ALORS
QUE, POUR LE CORPS DU TEXTE, NOUS UTILISONS DU «PALATINO» 10 POINTS. NOUS
ESPÉRONS QUE LA QUALITÉ DE NOTRE «PRODUIT» N'EN SERA PAS TROP AFFECTÉE.

Le présent numéro ainsi
que celui de mai-juin seront
produits de cette façon. Par
la suite, nous aviserons.

Comme vous le constaterez

plusloin, le nombre de mem
bres de la SPHQ a peu dimi-
nué, mais les recettes du
congrès d'octobre dernierfu-
rent largement au-dessous
de celles des congrès des

années antérieures. TRACES
doit donc participer à l'ef-
fort de serrage de ceinture

collectif.

D'autres associations connais-

sent des difficultés de finan-

cement; notre président
nous fait part de moyens

envisagés, au CPIQ, pourfai-
re face à cette situation.

La section L'ENSEIGNEMENT
s'est enrichie d'une nouvelle
chronique intitulée Multimé-
dia. Nousy présenterons des
textes traitant de l'impact
des nouvelles technologies
sur notre profession. Ce mois-
ci, un spécialiste des ordina-
teurs vous présente ce nou-
vel instrumentdetravail.

Nous souhaitons tous con-
tribuer à rendre nos élèves
autonomes. La rubrique Per-
fectionnement vous propose
une analyse du processus

d'autonomisation que nous
avons empruntée à la revue
Préscolaire. Nous ne dou-
tons pas que le sujet vous
intéressera.

Je me permets d'attirer vo-

tre attention sur l'analyse

du guide d'apprentissage

en histoire générale Une clé

pour l'histoire, que signe Pier-
re Gingras, sur les contenus

de la banque d'évaluation
B.LLM. ainsi que sur le texte

relatif aux comités culturels
qui décrit des solutions très

intéressantes aux difficultés
que l'on rencontre souvent
quand on souhaite mettre les

élèves en contact avec la cul-

ture.

Nous vous proposons, en-

fin, une analyse de l'oeuvre
accomplie par Jean Talon
en 1672. Mario Filion en a

dressé un tableau exhaustif
que nous devons malheu-
reusement publier en deux

volets, faute d'espace.

Que la lumière du ciel de

Chypre vous inonde et
qu'Éole veuille que le prin-
temps voussoit doux!

Bonne lecture.

DIRECTEUR DE TRACES
RAASAMIIASASMAMAASSSSLSSISSISTE

Communiqué

La SPHQ est membre de

la Coalition pour la pro-
motion de l'histoire au

Québec depuis le mois
d'avril 1996. L'un des ob-
jectifs de la Coalition est
d'inciter le gouvernement à

intervenir en faveur de la

protection du patrimoineet
de sa promotion.

Si vous connaissez «un

point chaud» où la survie
du patrimoine est mena-

cée (exemple:la survie
d'un centre d'interpré-
tation, d'un petit musée

régional, d'un batiment
historique, etc.), vous é-

tes priés de communi-

querle plus rapidement
possible avec la Coali-

tion:

¢ en écrivant au 82 rue

Sherbrooke Ouest, a

Montréal (Québec),

H2X 1X3,

* en téléphonantau (514)

843-8851

* en faisant parvenir une
télécopie à Christiane
Carle au (514) 844-6369

ou, enfin,

* en communiquantpar
courrier électronique
avec le soussigné:
p.gingras@videotron.ca.

Une conférence de presse
sur les themes suggérés a
la Coalition est prévue
pour le mois de juin 1997.

Pierre Gingras, représen-
tant du CA de la SPHQ à

la Coalition.   cé 
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LA PRÉSIDENCE
 

L'ERE DE LA FUSION APPROCHE-T-ELLE ?
GREGOIRE GOULET
PRESIDENT — SPHQ

QUEBEC,D
ANS LA FOULEE DES COUPURES DANS LE SECTEUR DE L'EDUCATION AU

LES SOCIÉTÉS D'ENSEIGNANTES OU D'ENSEIGNANTS S'INTER-
ROGENT SUR LEUR FONCTIONNEMENT, LEUR FINANCEMENT, BREF SUR LEUR
VIABILITÉ. CETTE SITUATION ORIGINE NON SEULEMENT DES COUPURES DANS

LES COMITÉS DE PERFECTIONNEMENT DES PROFESSEURS, MAIS AUSSI ET SURTOUT,
DES SUITES DONNÉES AUX ÉTATS GÉNÉRAUX SUR L'ÉDUCATION AU QUÉBEC.

Rappelons à nos membres
que, depuis deux ans,la So-

ciété a intensifié sa lutte

pour un enseignement de

l'histoire plus important, à
tous les niveaux. En effet
deux mémoires ont été dé-

posés (TRACES, volume

33, numéro 6 et volume 34,

numéro 3), un appui in-
conditionnel au Comité sur

l'Enseignement de l'histoire
au Québec et une participa-
tion accrue à la Coalition
pour la promotion de l'histoire
(qui regroupe 40 orga-
nismes), sous l'égide de la

SSIBM.

Nous suivons tous, au fur

et à mesure, le développe-
ment des nouvelles politi-
ques qui seront annoncées
dansles mois prochains par
madame Pauline Marois,

Ministre de l'Éducation. Le
comité spécial sur le curri-
culum de l'élève des ni- 

veaux primaire et secon-

daire, formé récemment,

formulera des recomman-
dations dans un rapport
remis à la ministre ce prin-
temps.

Peut-on influencer le dé-
roulement des actions et la
prise de décisions au MEQ,
face à l'enseignement des
sciences humaines et, en

particulier, del'histoire? C'est
la question que se posent
les sociétés d'enseignantes
et d'enseignants d'écono-
mie, de géographie et d’his-
toire du Québec, et, tout
particulièrement, les membres
du conseil d'administration
de notre société.

Relatons quelquesfaits. De-
puis deux ans, j'ai eu l'oc-
casion, dans des rencontres
informelles, d'aborder la

question de la survie des so-
ciétés avec les présidents de
la SPEQ et de la SPGQ. Lors

du dernier congres, tenu a
Victoriaville, les membres du
C.A. avaient repoussé à
plus tard l'étude de cette
question. Mais, une lettre

du président de la SPEQ,
monsieur Marc-Philippe Vin-
cent, pose à nouveau le pro-
blème de façon non équivo-
que. Peut-on regarder de ma-
nière sérieuse la faisabilité
d'un projet de mise en com-
mun de certains services
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propres aux trois organismes?

Cette question fait l'objet
d'une rencontre entre des
membres des conseils d'ad-
ministration respectifs de
chacune des sociétés. Nous
nous sommesattardés, dans
un premier temps, à faire
ressortir les éléments qui
peuvent nous permettre
d'unifier nos actions. La
pertinence d'un tel regrou-
pements'avère juste si nous
examinons les points sui-
vants:

e Coupure des budgets ac-
cordés au perfectionnement
des professeurs
e Existence actuelle, au se-
condaire, de département
de sciences humaines régis-
sant les disciplines d'ensei-
gnement

e Existence de tâches multi-
disciplinaires dans beau-
coup de nos écoles au Québec
e Existence actuelle d'une
formation en sciences hu-
maines pour nos jeunes de
niveau primaire

e Travail accompli depuis
nombre d'années par les con-
seillers pédagogiques dans
les trois disciplines
Existence actuelle d'un re-

groupement de responsables
d'enseignement en sciences
humaines (GRSH)

e Formation des maîtres
dans plus d'une discipline,
nouvellement amorcée par
les universités du Québec

e Mise en commun des di-

verses compétences ou res-
sources humaines dans les
trois disciplines
e Restructuration future

des profils de sortie pour
les élèves du secondaire dans

le champ sciences humaines

e Possibilité d'économie

dans les coûts de nos con-

grès, revues ou autres réali-

sations

Pour toutes ces raisons,

chaque société croit justifié
de déléguer deux membres
qui se pencheraient sur la
faisabilité d'un regroupement
éventuel de nosforces.

Si quelques-uns de nos lec-
teurs veulent nousfaire par-
venir des commentaires sur
ce sujet pour éclairer les
discussions, faites-les par-
venir à l'adresse de la Socié-
té ou à l’adresse électroni-

que qui suit:

greggoulet@videotron.ca

NOTE Dansle premier nu-

méro de TRACES pour
l'année 1997, je mentionnais
que notre société se doterait
éventuellement d'une adres-
se électronique et d'un site
sur Internet. Avec la colla-

boration du ministère de la
Culture et des Communica-
tions du Québec , il est per-

mis d'espérer que d'ici le
mois dejuin, le projet se réa-
lisera grâce à la collabora-
tion de Pierre Laperrière,
membre du C.A.
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4501, rue Drolet

Montréal (Québec) H2T 2G2 Canada

Téléphone: (514) 842-3481

Télécopieur: (514) 842-4923

Adresse Internet: www.vigie.qc.ca/LIDEC  



ÉCHO DU COLLÉGIAL

LES ÉTUDIANTS À L'ASSEMBLÉE
JEAN-VIANNEY SIMARD
PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC

 

NTRE LES 7 ET 11 JANVIER DERNIERS, SE TENAIT À L'ASSEMBLÉE NATIONALE, LE
F CINQUIEME FORUM ÉTUDIANT, PLUS DE 130 ÉTUDIANTES ET ÉTUDIANTS DU

COLLÉGIAL, LA PLUPART INSCRITS DANS LE PROGRAMMEDES SCIENCES HU-
MAINES, ONT PARTICIPÉ À CETTE ACTIVITÉ PÉDAGOGIQUE.LES ÉTUDIANTESET

ÉTUDIANTS PROVENAIENT DE 31 COLLÈGES PUBLICSET PRIVÉS. POUR SAVOIR UN PEU
CE QU'EST LE FORUM ÉTUDIANT, LES PROFESSEURS D'HISTOIRE N'ONT QU'À SE REMÉ-
MORER AVEC PLAISIR LA SIMULATION PARLEMENTAIRE VÉCUE PAR PLUSIEURS
D'ENTRE EUX, À L'ASSEMBLÉE NATIONALE EN OCTOBRE1994,

nes, mais, surtout, pour ce

grand intérêt qu'ils ont ma-

nifesté à résoudre les pro-

blèmes de la Cité.

Lorsque, le vendredi midi,
lors de la réception offi-
cielle, en présence du prési-
dent de l'Assemblée natio-

gard de toutes les person- |

 
 

Le but du forum étudiant,
monsieur Robert Tremblay,
responsable de la produc-
tion pédagogique de l'As-

bre, le Whip,les ministres,
les adjoints parlementaires
et tous les autres. En même
temps, ceux qui avaient été

nale, monsieur Jean-Pierre

Charbonneau, j'ai vu notre
président, monsieur Gré-

goire Goulet, être du nom-

bre des invités d'honneur,

 

losin

con

Sd)
poto

gular

semblée nationale, l'avait désignés au préalable pour je me suis souvenu qu'un
expliqué aux professeursd'his- former l'Oppostion officiel- partenariat entre le Service em
toire, lors du congrès de la le élisaient le Chef de l'op- de la production pédagogique del!
SPHQ, tenu à Hull en 1991. position, le leader en cham- de l'Assemblée nationale, diri- qu
Le forum étudiant disait-il bre, le Whip et toutes les gé par madame Maité Le
«est un lieu de rencontre et personnes qui exerceraient Goff, et la SPHQ avait été
d'échanges qui permet aux les fonctions decritiquer of- établi en 1991. Je me réjouis oF;
jeunes d'acquérir une meil-  ficiellement le gouverne- de constater que ce partena- oe
leure compréhension du pro- ment. riat avait duré et demeurait
cessus législatif tout en les ini- J'ai assisté à leurs débats à toujoursplein de promesses.
tiant à la vie parlementaire et l'Assemblée nationale, aux D'ailleurs, dès maintenant, los
aufonctionnement administra- périodes de questions et de des professeurs d'histoire Sin
tif de l'Assemblée nationale.» réponses, à la présentation du secondaire et du collé- te
C'est en tant qu'accompa-
gnateur des étudiants de
mon collège que j'ai vécu
les cinq jours de ce forum.

Je tiens à souligner ici que
quelques professeurs d'his-
toire du collégial accompa-
gnaient leurs étudiants. J'ai

éprouvé à la fois beaucoup
de plaisir et de fierté à voir
tous ces jeunes évoluer
dansl'apprentissage des ins-
titutions parlementaires du
Québec, sur les lieux mê-
mes où s'écrivent de gran-
des pages de notre histoire.

Jai vu les cégépiens élire
leur président, désigner le
Premier ministre, le leader

du gouvernement en cham-
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de motions. J'ai constaté
avec quel sérieux les étu-
diantes et étudiants prépa-
raient, dans les commissions

parlementaires, des amende-
ments aux trois projets de
loi qu'ils avaient à étudier.
Quelques étudiantes et étu-
diants ont exercé la fonc-
tion de journalistes et ils
ont produit six numéros de
qualité du journal Vox Populi

Bref, ces jeunes de tout le
Québec méritent nos félici-
tations pour leur assiduité,
pour leur dignité dansl'ac-
complissementde leurs fonc-
tions, pour leur politesse à
l'endroit de la langue fran-
çaise, pour le respect à l'é-

gial, membres de de la
SPHQ, sont mis a contribu-
tion pour la préparation de
la 5e édition du Tournoi

Jeunes Démocrates qui se
tiendra à Québec, les 18, 19
et 20 avril prochains. Plus
les professeurs d'histoire s'im-
pliqueront, plus les élèves
du secondaire et les étu-
diantes et étudiants du col-
légial prendront conscience
de la nécessité de connaître
l'histoire du Québec, de l'im-

portance de la démocratie
et du rôle qu'ils sont appe-
lés à jouer comme citoyen-
nes et citoyens dans l'évo-
lution de nos Institutions
parlementaires.
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TEMPS FORTS
 

LAUREATS «LIONEL-GROULX» 1996

ENU CETTE ANNEE SOUS LE THEME LES COMMUNAUTES DE FEMMES AU QUE-
BEC DE 1639 -1995, LE CONCOURS LIONEL-GROULX DE 1996 A CONNU UN

T AUTRE SUCCES PUISQUE PLUS DE 30 ÉCOLES Y ONT PARTICIPÉ, CE QUI REPRE-
SENTE AU-DELÀ DE 5000 ÉLÈVES. NOUS VOUS PRÉSENTONS, CI-DESSOUS, LES

LAURÉATES ET LES LAURÉATS DES DIVERSES CATÉGORIES AINSI QUE LE NOM DE LEUR
PROFESSEUR ET CELUI DE L'ÉCOLE QU'ELLESET ILS FRÉQUENTENT.

 

   La survie financière du
concours est rendue pos-

sible grâce à la partici-
pation des organismes
suivants:

Le ministère

de l'Éducation du

Québec

La Fondation

Lionel-Grouix

La sociéte

Saint-Jean-Baptiste

de Montréal
    

Niveaux secondaire 2 et 3:

Premierprix de 500 :

Marichel Guay du Sémi-
naire Saint-François de Saint-
Augustin de Desmaures,
professeur: Léonard Le-
mieux.

Second prix de 250 $:

Jude Roussel-Jobin de l'éco-
le Saint-Charles de Pont-
Rouge, professeur: Gaetan
Hardy.

Troisième prix de 150 $:

Mélanie Lizotte, de l'école

secondaire Saint-Charles de
Pont-Rouge, professeur:
Gaetan Hardy.

Pour un montant de 100 $
chacun:

4e, Dominic Leduy du Petit
Séminaire de Québec. pro-
fesseur: Nelson Dubé.

5e, Dominique Chandonnet
del'école Lac-des-Deux-Mon-
tagnes, professeure: Lucie
Désormeaux.

be, Délia Cercel du Petit Sé-
minaire de Québec, profes-
seur: Nelson Dubé.

7e, Karine Robinette, de
l'école secondaire Jean-Bap-
tiste-Meilleur, Repentigny,
professeur: Richard Galli.

8e, Mailina Deschênes-Pru-
det de l'école secondaire le

Sommet, Charlesbourg, pro-
fesseur: Daniel Dupuis.

9e, Olivier Vallerand du

Petit Séminaire de Québec,
professeur: Nelson Dubé.

10e, Laura-Diana Vizbara
du collège Jean-Eudes de
Montréal, professeur: Marc
Bolduc.

Niveaux quatrième et cin-
quième secondaires:

Premier prix de 500 $:

Marie-Soleil Delisle du Sé-
minaire Saint-François de
Saint-Augustin de Desmau-
res, professeur: Léonard Le-

mieux.

Second prix de 250 $:

Mireille Guay du Séminaire
Saint-François de Saint-
Augustin de Desmaures, pro-
fesseur: Léonard Lemieux.

Troisième prix de 150 $:

Marie-Hélène Dubé, du Sé-
minaire Saint-François de
Saint-Augustin de Desmau-
res, professeur: Léonard Le-
mieux.

Pour un montant de 100 $

chacun:

4e, Geneviève-Anais Proulx
de l'école secondaire Pierre-
Laporte, de Montréal, pro-
fesseur: Erich Laforest.

4e, ex-aequo, Jean-François
Lisi du collège Jean-de-la-
Mennais de Laprairie, pro-

GRÉGOIRE GOULET
PRÉSIDENT — SPHQ

fesseure: Lucie Langlais.

6e, Mélanie Noël de Tilly
de l'école secondaire An-
toine-Brossard de Brossard,
professeure: Louise Che-
vier-Aubin.

7e, Lisa Vo Van du collège

Durocher de Saint-Lambert,
professeure: Céline Latra-
verse.

8e, Alexandra Lussier, de
l'école secondaire Les Et-

chemins de Charny, profes-
seur: Jean Lanouette.

9e, Caroline Laroche du col-
lège Jean-de-la-Mennais de
Laprairie, professeure: Lucie
Langlais.

10e, Mathieu Tessier de
l'école secondaire Les Etche-
mins de Charny, profes-
seur: Jean Lanouette.

 

Volet vidéocassette et dia-

porama.

2e et 3e secondaires:

Premier prix de 400 $:

Le groupe formé d'Émilie
Fortin, d'Émilie Chaix et de
Jéloise Leclerc du Petit Sé-
minaire de Québec, profes-
seur: Nelson Dubé.

Second prix de 400 $:

L'équipe formée de Jean-
Philippe Gagné et de Louis-
Bernard du Petit Séminaire
de Québec, professeur:
Nelson Dubé.

TRACES, Vol. 35, No. 2/MARS-AVRIL 1997 7  



 

TEMPS FORTS
 

de et 5e secondaires:

Premier prix de 400 $:

L'équipe formée d'Anick Si-
moneau et de Nadia Bro-
deur du collège Saint-Mau-
rice de Saint-Hyacinthe, pro-
fesseur: Réal Nadeau.

Second prix de 200 $:

Michele Thibaudeau de
I'école polyvalente Curé-
Mercure de Saint-Jovite,
responsable: Roger Rolland.

Troisième prix de 100 $:

L'équipe formée de David
Phaneuf et Stéphane Pro-
vost de l'école secondaire
Saint-Paul de Varennes, pro-
fesseure: Louise Jacob.

Volet bandes dessinées:

2e et 3e secondaires:

Premier prix de 400$:

L'équipe formée de Mary-
Ann Thompson et de
Marie-Pierre Carrier de l'é-
cole Marcelle-Mallet de Lé-

vis, professeure: Henriette

Martel.

de et 5e secondaires:

Premier prix de 400 $ ex-
aequo:

Amala Papamikidis du col-

lege Regina Assumpta de
Laval, professeure: Jocelyne

Pellerin-Lebeau.

Élizabeth Doan du collège
Durocher de Saint-lambert,
professeure: Céline Latra-
verse

Deux seconds prix de 200$:

Yohann Morin de l'école se-

condaire Les Etchemins de

Charny, Québec, profes-
seure: Romande Harrison.

L'équipe formée d'Amélie
Bernier et de Cristine Ber-
thiaume de l'école secon-
daire Saint-Paul de Varen-
nes, professeure: Louise Ja-
cob.

Troisième prix de 100 $:

David Racette et Ana Rodri-
ues de l'école secondaire

Jean-Baptiste-Meilleur de Re-

pentigny, professeur: Ray-
mondLanglois.

Volet affiche ou caricature:

2e et 3e secondaires:

Premier prix de 100 $:

Jonathan Renaud du Sémi-

naire Saint-Joseph de
Trois-Rivières, professeur:

Marcel Marchand.

de et 5e secondaires:

Premierprix de 100$:

Émilie Lacasse du collège
Marcelle-Mallet de Lévis,
professeur: Raynald Baker.

 

Niveau primaire, premier
cycle:

Nicole Coulombe, école du

Rocher, Rimouski.
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Niveau primaire, deuxiéme
cycle:

Martine Gagnon, Externat

Saint-Jean-Berchmans, Qué-
bec.

Niveau secondaire , premier
cycle:

Lucie Désormeaux, Ecole
Lac-des-Deux-Montagnes,
Deux-Montagnes.

Niveau secondaire,

deuxième cycle:

Michel Boucher, école d'I-
berville, Rouyn-Noranda.

La Société des professeurs
d'histoire du Québec s'est-as-
sociée avec la Fondation Lio-
nel-Groulx pour la présen-
tation de deux nouveaux
prix totalisant 500 $. Mon-
sieur Jean-Marc Léger a
procédé aux remises d'un
prix de 200 $ à Marichel
Guay, éléve gagnante, qui

participait au banquet des
lauréats de cette année, et
d'un prix de 300 $ à Ro-
mande Harrison, ensei-
gnante, qui a réussi a faire

parvenir un de ses éleves
au méritas 1995-96.

REMERCIEMENTS

Pour toutes ses

annéesde ser-
vice à la société,

nous disons un

grand merci à
Réal Lampron,

pour sa disponibi-

lité, son dévoue-
ment, son goût

pour la recherche

et son implication

aupres des
jeunes,

 

 

Le theme

du concours 1996-97

Figures célebres de la

Nouvelle—France

au 17e siecle.  
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TEMPS FORTS
 

BILAN DE L'EFFECTIF 1996
PIERRE CÉCIL
SECRÉTAIRE AU RECRUTEMENT — SPHQ

\

A
L'INSTAR DE L'ANNÉE 1995, L'ANNÉE QUI VIENT DE SE TERMINER FUT EXCEL-
LENTE CONCERNANT LE RECRUTEMENT DE NOTRE SOCIÉTÉ. MÊME SI NOUS
AFFICHONS UNE LÉGÈRE BAISSE DES EFFECTIFS PAR RAPPORT À L'ANNÉE
PRÉCÉDENTE (450 MEMBRES), LE BILAN S'AVÈRE POSITIF.

En effet, le ler août 1996,
nous avions 415 membres

inscrits à la société. Comme
vous pouvez le constater

dans le tableau 1, l'éventail
de la composition de nosef-

fectifs est plus élaboré que
l'année précédente. Cela est
dû à la réorganisation de
notre système informatique
et à la précision des rensei-
gnements fournis par nos
membres lors de l'inscrip-

tion.

Le tableau 1 nous donne la

répartition des membres
selon l'ordre d'enseigne-

ment et leur statut social,
alors que le tableau 2 nous

montre leur provenance se-
lon les différentes régions ad-

ministratives du Québec.
Les 20 membres honoraires

ne sont pas inclus dans ces

données. Le tableau 3 af-

fiche une comparaison des

effectifs des dernières an-

nées.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

( PRIMAIRE 14
2e sec. 90

SECONDAIRE 4e sec. 129

Professeurs - ge sec. 3
COLLEGIAL 12

UNIVERSITAIRES 5

Total des professeurs 273

Cons. pédagogiques 46

Étudiants universitaires 52

Directeurs 6

Retraités 5

Autres* 33

\_ 415

TABLEAU 1

DISTRIBUTION SELON LE STATUT ET L'ORDRE D'ENSEIGNEMENT
*|| s'agit de membres non-identifiés spécifiquement ou enseignant à tous
les niveaux du secondaire
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A la lecture de ces tableaux,
nous constatons une baisse
marquée des professeurs
enseignants au primaire.
Ceci serait dû, en partie, au

fait que le nombre de l'an
passé contenait plusieurs

conseillers pédagogiques qui,
cette année, sont classés
sous une autre rubrique. En
contrepartie, la clientèle
universitaire, inscrite en

histoire dans les différentes
universités francophones a
augmenté. Une publicité agres-
sive menée auprès de cette

clientèle donne ce résultat.
L'inventaire plus précis de

nos membres a ramené à

cinq le nombre de profes-
seurs universitaires; des

étudiants mal identifiés a-

vaient grossi les chiffres de

l'an passé.

La préoccupation du Con-
seil d'administration est de

rejoindre un éventail repré-
sentatif du personnel tou-
chant à l'histoire. Nous ne
ménageons pas les efforts.
On vousinvite à nous com-

muniquer vos idées nouvel-
les concernant le recrute-

ment.

Sans être alarmiste, on peut
imaginer que les prochai-
nes années créeront beau-
coup de difficultés aux so-
ciétés professionnelles.

En ce qui nous concerne, les

années 1993, 1994 et 1995

nous avaient habitués à des

congrès qui ont rapportés
chacun plus de 25 000 $. Le

congrès de 1996 n'apporta
que 6 000 $ de revenus. Les  
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compressions budgétaires

imposées par le gouverne-
ment nous privent des
sommes qui favorisaient la
participation de beaucoup

de nos membres à nos
congrès. Cette année, 163

congressistes se sont réunis
à Victoriaville comparative-

ment à 289 l'an dernier.
Désormais, la source princi-
pale de nos revenus (à

moins queles congrès génè-
rent à nouveau de gros pro-
fits) sera constituée par les

sommesrecueillies par l'ins-
cription annuelle du plus
grand nombre possible de
membres à notre société.

TENDONS VERS UN SEUL
BUT. FAISONS-NOUS UN
DEVOIR D'ÊTRE, CHA-
CUN DANS NOTRE MI-
LIEU RESPECTIF, UN RE-
CRUTEUR POUR LA
S.P.H.Q.

Vous trouverez une formu-

le d'adhésion à la S.P.H.Q. à

la page 2 de TRACES.

je tiens à remercier particu-
lièrement monsieur Jacques
Nolet, détenteur de la ban-

que de données, qui tra-
vaille dans l'ombre et qui
tient à jour la liste de nos
membres. De plus, Jacques
expédie les cartes de mem-
bres et les reçus officiels
(déductibles d'impôt).
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(Bas St-Laurent 13 Nord du Québec 0

Saguenay/Lac St-Jean 9 Gaspésie/lles de la Madeleine 2

Québec 49 Chaudière/Appalaches 17

Mauricie/Bois-Francs 49 Laval 22

Estrie 23 Lanaudière 17

Montréal 69 Laurentides 11

Outaouais 15 Montérégie 94

Abitibi-Témiscamingue 9 Hors-Québec 5

Côte-Nord 8 Non précisé 3

\_ Total |41,

TABLEAU 2
DISTRIBUTION SELON LES RÉGIONS

 

1987|1991|1992|199311994|199511996
 

 

 

 

   

Primaire 16 9 3j 6| 11} 50 14

Secondaire 261] 242] 223(226| 214] 279] 242

Professeurs Collégial 17] 21 23| 30| 30| 9| 12
Universitaire 5 3 71 6 5| 14 5

sous-totai 299| 275 256| 268| 260| 352} 273

Cons, pédagogiques 47] 47) 53| 56| 74 --- 46
 

Etudiants universitaires 6] 14] 21] 29} 12j 27 52
 

Autres 13] 38] 28] 36| 29] 61f 44%
  \_ TOTAL 365| 374] 358) 389} 375      450 415

J   
TABLEAU 3
* Pourfins utilitaires, 44 autres: inclus 2 étudiants du CEGEP, les 6 directeurs

et les 5 retraités.
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  secondaire

Voiciun tout nouveau cahier d’activités. Il permet
de cerner de façon efficace les objectifs du
programme d'histoire générale en 2° secondaire.

Notez quece cahierest conçu pourêtre utilisé
avecles volumesles plus courants.

Il contient desactivités d'apprentissage originales,
desillustrations et des cartes simples, mais de
qualité.

l’intérieur de chacunedes unités, vous trouverez:
des activités d’enrichissementfaciles à réaliser, des
suggestions pour deslectures et/ou documents
audiovisuels complémentaires, des précisions sur
les notions de base ou surles concepts nouveaux
et, enfin, des activités de synthèses faisant un retour
sur les unités.

Jean Goulet
Louise Primeau

  
  
 

 

  

   

  

 

    

  

   stoire du Québec
et du Canada
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Fees Belzir.

    

  

   

  

Gilles Viens   | Deal Tremblay et

WT

du Québec et du Canada

4° secondaire

 

  
DESCRIPTION
SYNTHÉSE
ANALYSE

    

  

  

   
      

  

 

Gaëtan St-Arnaud
Yves Belzile

   

De Jacques Cartier à Maurice
Richard, de lafourrure la baie
James, de la Conquête au lac
Meech,il y a du temps: le temps
de l’Histoire etceluiqu’on prend
pour s’y intéresser. de temps
en temps...

DE TEMPSEN TEMPS:

* 200 pages d’exercices originaux;
* caricatures désopilantes;
* graphiques, cartes,

tableaux et schémas;
* nombreuses photos;
* conforme aux objectifs du
programme.

  
  

     
  y

d'Histoirehai

que définis par le MÉQ,
     

  

 

4350, avenue

N de l’Hôtel-de-Ville
MONTREAL (Québec)
H2W 2H5
Téléphone:
(514) 843-5991

Télécopieur:
(514) 843-5252 
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| - NOTRE PROCHAIN CONGRESSE TIENDRA

EN OCTOBREÀ SAINT-HYACINTHE 
IL EST D'UNE IMPORTANCE EXTRÊME QUE VOUS
PRENIEZ DES MAINTENANT LES DISPOSITIONS

NECESSAIRES POUR Y PARTICIPER

LA SANTÉ DE LA SPHQ
DÉPEND DE VOTRE PRÉSENCE ACTIVE

SOYEZ-Y!

 

 
LE PROCHAIN NUMÉRO DE TRACES APPORTERA DES PRÉCISIONS QUANT AUX

DATES ET AU THÈME DÉVELOPPÉ
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HISTOIRE

   
     

LORRAINE LETOURNEAU
 

En écrivantce livre, j'ai voulu t’inviter à faire avec

99 moi un beau voyage, un voyage extraordinaire:
8 explorerle passé.

 

 

Il t’arrive souvent de raconter aux autres des événe-
ments qui se sont produits dans ta vie: ta première
bicyclette, ton premier disque, cette excursion en
forêt où tu as eu peur de ne pas avoir apporté assez de

RM provisionset le jour où tu as gagnéton premier dollar,
88 en gardant le bébé turbulentdes voisins. Ces événe-

Ml ments sont importants pourtoi, ils font partie de ta

vie.

 
Tout au longde l’année, nousallonsêtre témoinsde U
certains événements qui se sont produits dans la vie
de l’être humain. Ils expliquenten partie ce qu'ilest
devenu et ce qu'il pourra devenir dansle futur.

Quand tu penses à ton passé, tu comprends peut-être
un peu mieux ton présent.
 

C’est pourquoi, dans le Supplément de cette
édition mise à jour, tu seras témoin de plusieurs
événements récents qui se sont produits depuis ta
naissanceet qui t'aideront à mieux comprendre
l’histoire de l’être humain en marche vers l'an 2000.

Réfléchir sur le passé de l'humanité ne peut que
t'aider à mieux comprendrel'être humain
d'aujourd'hui. Tu verras: l’être humain a un passé
aussi passionnant que le tien.

 

  

 

 

HISTOIRE GÉNÉRALE
 

Amicalement,
Lorraine

L’histoire et toi Cahier d'activités 136 pages
Corrigé 136 pages

Manuel 416 pages

FRI
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PERFECTIONNEMENT
 

À première vue, ces ques-
tions peuvent sembler ba-
nales. Cependant dansl'op-
tique du développement de
la personne, les réponses
sont complexes et confuses.

La préoccupation majeure
des enseignants est de sa-
voir s'il existe un modèle à
suivre pour développer
l'autonomie des élèves.
La réponse est a la fois né-
gative et positive : négative,
dans le sens où il n'y a pas
de modèle applicable inté-
gralementà l'ensemble d'un
groupe en fonction de la
maturité psychologique ou
de l'âge des élèves, posi-
tive, en ce qui concerne la
mise en place d'un proces-
sus d'autonomisation qui se
vit par phases pouvant se
greffer à chacun des indivi-
dus, dans une situation don-
née. Ainsi, on ne fait pas
appel au groupe classe mais
à la personne singulière. On
ne peut donc dire : «J'ai une
classe autonome» mais plu-
tôt «Maxime est autonome
dans cette situation». Un
principe fondamental res-
sort : on n'est jamais auto-
nome une fois pour toutes
et chaque nouvelle situation
ramènela personneà la pre-
mière phase du processus.
Ainsi; qu'on soit adulte ou

LE DÉVELOPPEMENTVERS L'AUTONOMIE“)
JOCELYNE MORIN Ph. D.

PROFESSEURE À L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL

ARMI LES REPROCHES ADRESSÉS À L'ÉCOLE, LE MANQUE D'AUTONOMIE DES
ÉLÈVES REVIENT SOUVENT, EN FAIT, SAVONS-NOUS EXACTEMENT CE QUE VEUT
DIRE «AUTONOMIE»? EST-ELLE EXCLUSIVE AU DÉVELOPPEMENT DE L'ÉLÈVE OU

CONCERNE-T-ELLE AUSSI CELLE DE L'ENSEIGNANT? EST-CE UN PHÉNOMÈNE SCO-
LAIRE OU LE PRODUIT DE LA VIE COURANTE?

enfant, on peut se retrouver
a la méme phase du proces-
sus; cependant, l'expérience
aidant, l'adulte peut parve-

nir plus rapidement à la
deuxième phase,etc.

LES PHASES DU

DÉVELOPPEMENT

DE L'AUTONOMIE

OU PROCESSUS

D'AUTONOMISATION.

Le processus d'autonomi-
sation comprend les quatre
phases intégratives et ponc-
tuellesdel'auto-initiation, l'in-

tégration, la réalisation et l’au-
tonomie intégrale.

Première phase : l'auto-

initiation

Elle est mise en branle lors
dela prise de contact propre
à une nouvelle situation.
Dans ce cas, on ne sait pas
comment réagir, il y a un

manquede confiance en soi
et une incapacité à prendre
des décisions. L'action déso-

rientée produite ici et là sans
rime ni raison est empreinte

d'élans énergétiques instan-
tanés et hasardeux. Les atti-

tudes qui en découlent sont

d'aller partout sans aller

nulle part, jouer pour jouer,

parler pour dire n'importe
quoi, s'exciter, s'énerver, tour-

billonner, folâtrer, etc.

L'élève pris dans cette
première phase aura be-
soin de surveillance ac-

crueet d'affection. Quant

à l'adulte, il aura besoin

d'aide, de souplesse et
de compréhension de la
part de son entourage.

Attitudes positives pour
favoriser cette première
phase

Laisser «bouger» à travers
l'activité non-orientée. Of-
frir la possibilité de s'ac-

tiver sans but précis, pour

se faire plaisir à soi-même.
Ne pas forcer les activités
de grand groupe. Le jeu

libre et l'exploration sont
des moyens à prescrire du-
rant cette première étape.

Laisser de la place aux acti-

vités dorées permet à l'élè-
ve de s'approprier son corps
par sa façon personnelle de
«contacter» les objets. «Ac-

tivités dorées» voulant dire
naturelles (provenant de

l'élève) riches en soi. Il est
bon d'éviter de les amélio-
rer ou de les changer;il faut
les accepter brutes, sans
qu'elles soient façonnées en
vue d'acquisitions ou d'ob-

jectifs précis. Ces actions do-
rées amèneront éventuelle-

ment l'élève vers des ac-

tions plus concrètes aux vi-
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sées particulières où il pour-
ra comparer son activité
avec celle des autres pour
mieux s'y investir.

Vue del'extérieur, cette pre-
mière phase peut s'avérer
futile et, le plus souvent,

elle est décriée par le milieu
scolaire puisqu'elle est ca-
ractérisée par des élans, des
énergies, de l'indistinct et
de l'instantané. Pourtant,

l'auto-initiation est indispen-
sable puisqu'elle démarre le
processus d'autonomisation
et permet à l'être d'agir et
de découvrir ses limites par
le contact qu'il entretient
avec l'objet. Les sens sont
un apport précieux. En
effet, l'être est animé par

des réflexes caractérisés par
un flot d'images, d'odeurs,

de bruits et de sensations
viscérales qui se traduisent
en confort et en inconfort.
On peut même y déceler
des indispositions physi-
ques comme des maux de
ventre, des difficultés respi-
ratoires, etc. Face à cette ca-

cophonie sensorielle, sen-
suelle et même physique,
l'être est démuni car il ne
sait que faire et donc ne
peut s'auto-suffire puisque
ses mouvements ne sont
que des incidents de par-
cours qui se produisent
sans aucune raison appa-
rente et sans référence à
quoi quece soit.

Pour toutes ces raisons, et

comme on l'entend sou-
vent, il faut laisser le temps
à l'individu de s'adapter à
une nouvelle situation; par

exemple, nouvelle classe,

nouvel enseignant, nouvel
emploi, etc. La société ac-
cepte très difficilement que
l'adulte passe par unetelle
phase de dépaysement et
elle s'attend à ce qu'il se
prenne en main rapidement
pour fonctionner selon les
règles et les normesétablies.

tion

Cette deuxième phase est
marquée par le fait que l'é-
lève se dissocie progressive-
ment de l'environnement

aussi bien social que physi-
que. Prêt à toutfaire seul, il
s'affirme par une volonté d'a
gir selon ses propres moyens.
Une sorte d'auto-suffisance
s'installe où l'aide des au-
tres est évincée. L'isolement

qui se crée soustrait l'indi-
vidu aux influences ex-
ternes.

Dansl'optique du processus

d'autonomisation, cette pha-
se d'intégration est égocen-

trique du fait que l'élève se

centre sur lui-même pour

saisir sa façon de fonction-
ner. Par sa structuration, il
marque ses propres limites

internes.

Attitudes positives pour fa-
voriser cette deuxième phase

Offrir des choix d'activités
où l'enfant peut travailler
seul. Accepter qu'il ait ses
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propres objectifs. Le laisser
cheminer sans s'immiscer

dans son univers. Ne pas
interpréter de façon néga-
tive son entêtement, son

côté «lunatique», son agres-
sivité quand il est dérangé

par d'autres. Il a besoin de
s'isoler pour mieux s'appar-
tenir.

À cette étape, il est favo-
rable de présenter des choix
d'ateliers ou des moyens
d'exploration parce quel'en-
fant peut, en plus de choisir
ce qu'il a décidé, exécuter
selon ses propres décisions.
On pourra l'inciter à faire sa
propre évaluation en l'ame-
nant à s'interroger sur son

action. L'important, c'est

que les choses viennent de
lui et non imposées de l'ex-

térieur.

Contrairement à la pre-

mière phase empreinte de
mouvements tous azimuts,

l'intégration se concrétise

par une volonté de faire
seul et sans aide. Cette cen-

tralisation sur soi permet à
l'élève de se connaître en tant

que «fonctionnel», c'est-à-

dire capable de faire les

choses, d'organiser ses acti-

vités à sa façon et de con-
naître ses limites. Il agit
seul en se prenant en main,

dans le moment précis. La
multiplication des actions

et des gestes répétés lui per-

met d'être de plus en plus à

l'aise avec les objets. Il ap-

prend à modifier, à chan-
ger, à fuir, à accepter, à re-

pousser, à coordonner. Cet-
te sorte d'auto-suffisance est

un pas vers la connais-
sance de lui-même qui doit

précéder les échanges etles
interrelations.

Cette troisième phase s'i-
dentifie par le fait que l'é-
lève met à profit ses res-
sources personnelles pour
établir des relations avec les
autres. La deuxième phase
d'intégration de soi est sup-
plantée par le besoin d'é-
changer et de devenir cons-
cient de qui l'on est et de ce
que l'on veut. Par le contact
avec autrui, et l'«opposi-
tion», l'élève se découvre

lui-même commeayant ses
propres limites et ses ta-
lents particuliers En se
comparant, il peut voir ce

qu'il est capable defaire par
rapport à l'autre. Par exem-
ple, «Moi, j'suis bon, je peux
faire tel exercice et mon ami
n'est pas encore capable»,
etc. Il tient compte des

idées des autres pour recti-
fier ou encore les rendre

plus crédibles. La remise en

question par autrui est
maintenant un atout indis-

pensable de développement.

Attitudes positives pour
favoriser cette troisième
phase

Encourager l'enfant à avoir

des amis est un excellent

moyen de prendre connais-
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TABLEAU
L’ÉLÈVE

ILLUSTRANT LES PHASES DU PROCESSUS I
D’AUTONOMISATION ADAPTE A
 

Phases
Caractéristiques

de l'activité
Effets possibles sur l'individu

Attitudes réceptives

à l'autonomie
 

Auto-initiation

(contact éparpillé)

- Désorganisée.

- Désordonnée.

- Tâtonnements et balbu-

tiements naifs.

- Saccadée.

- Discontinue.

- Sporadique.
- Instantanée.

- Sans réflexion.

- Manifestations

empreintes d’émotivité

et d'affectivité.

- Très dépendant du milieu.

- |l réagit au hasard, dans la spontanéité.
- || est ambivalent, réservé, hésitant, vul-

nérable, énervé, incertain, désorienté.

- ll a des élans, des gesticulations sans

raison.
- ll est plein d'énergie, touche à tout.
- N'a pas de limite.
- Il vit dans l'immédiat.

- If veut de l'attention, de l'affection.

- Mettre plusieurs objets disponi-
bles.

- Donner préséance aux jeux
libres et aux activités sponta-
nées..

- Permettre les essais et les
erreurs.

- Laisser jouer pour jouer sans
fixer d'objectifs.

- Permettre l'énervement.
- Être près de l'élève.

- Répondre aux besoins.
 

Intégration

(concentration sur soi

- Individualiste.

- Les activités sont

fixées parl'élève.

- N’a pas besoin d'aide.
Auto suffisance.

- L'élève est maître de son univers.
- Il agit en solitaire et pourlui-même.

- Il veut maîtriser ce qu'il fait en choisis-
sant ses propres moyens.

- Peut paraître: insoumis, entété, égoïste

solitaire puisqu'il tient à ses idées.
- Il se structure pour lui-même.
- Si on lui impose des façons de faire,il

n'écoute pas et peut devenir agressif, si
on insiste.

-I! prend conscience de ses possibilités.
- Il agit pour le moment présent.

- Découverte de lui-même par ses prises

de conscience personnelle.

- Élargir l'éventail des objets.
- Offrir des choix d'activités.

- Accepter que l'élève propose
des activités et le laisser s'éva-

luer à partir de ses propres critè-
res.

- Offrir des périodes de jeux indi-
viduels.

- Observerl'élève sans intervenir.

 

Réalisation

(relations avec autrui)

- Peut être en groupe.
- Estinfluencée parles

idées des autres.

- Objectifs en commun.

- Il prend conscience des autres.
- Il est solidaire.

- Il peut imaginer les conséquences de ses
actes.

-Il échange, écoute, discute et participe

tout en tenant compte de sa personnalité
- Il peut se référer à ses expériences pas-
sées pour choisir des stratégies appro-
priées.

- Il se positionne et dirige son activité pour
atteindre des objectifs fixés.

- Proposer des activités de grou-
pe, des jeux de rôle.

- Permettre les discussions et les

mises en relation des idées.

- Offrir des périodes de jeux orga-
nisés.

- Créer des règles.
- Observeret intervenir.

 

Auto  N_

nomie intégrale
(interaction avec

l'environnement)

- Tient compte de tous

les éléments précé-

dents et du milieu

- Peut être coopérative

au sein d’une équipe
- Participation en fonc-

tion de finalités com-
munes.  - Prise de conscience de tout I'environne-

ment

- Engagement avec conviction, responsa-

bilité, détermination et prise de cons-
cience des effets sur l'avenir.

-Anticipe coopère, réfléchit.

- Peut prendre des décisions réfiéchies.  - Proposer des projets personnels

ou d'équipe.

- Promouvoir les jeux coopératifs.

- Permettre l'élaboration d’un plan
d'action.

- Élaborer des stratégies.  
J
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sance de ses possibilités. Il
faut accepter qu'il puisse
imiter, se laisser influencer,
changer de personnalité pour,
éventuellement, revenir à ce
qu'il est foncièrement.

Promouvoir les jeux de rôle
sont d'excellents moyens
pour l'enfant d'extérioriser
ses sentiments sans néces-
sairement prendre pour ac-
quis quece sontles siens.

Proposer des activités en
groupe lui permet de déve-
lopper la réalisation par les
interrelations, les échanges,
les confrontations de ses
idées; il peut se positionner

par rapport aux autres.Si l'en-
seignant se réfère aux expé-
riences passées de l'élève
pour démarrer des activi-
tés, il est assuré d'avoirl'at-

tention et la motivation de
l'élève.

Cette troisième phase est ca-

ractérisée par les relations
quel'élève tisse avec les au-
tres. Par ses échanges, ses
discussions et ses argumen-
tations, il fait sa place vis-à-
vis des autres. Il prend
conscience de ses forces et
de ses faiblesses pour s'a-
juster progressivement aux
conditions du milieu. La réa-
lisation tient compte des
ressources personnelles et
des expériences successives.

L'élève s'appuie sur son pas-
sé pour agir dansle présent.

18 TRACES, Vol. 35, No. 2/MARS-AVRIL 1997

 

ièm se_; l'aut

nomie intégrale

Antérieurement, le manque
de possessions de ses moy-
ens fonctionnels accentuait

la dépendancedel'être vis-
à-vis de l'emprise des

autres (auto-initiation). Peu

à peu, la prise de posses-
sion de ses pouvoirs (inté-
gration) crée une distancia-

tion graduelle qui lui per-
met de répondre à ses
propres besoins et de s'iden-

tifier comme personne indé-
pendante. Ses gestes de-
viennent mieux orientés,

elle assimile leurs proprié-
tés en construisant sa réali-

té par les expériences suc-
cessives où coïncident sa

propre conscience, celle
qu'elle a des autres et vice-
versa (réalisation). La prise

de conscience et l'inter-

action avec le milieu sont
déterminantes pour l'auto-
nomie intégrale. Elle se si-

tue au milieu des autres où
l'individu voit sa place, son
rôle, sa contribution et s'a-
perçoit de la valeur qu'on
lui accorde.

Attitudes positives pour
favoriser cette quatrième
et dernière phase

Laisser de la place à l'autre,
lui permettre d'échanger et
d'émettre ses idées, lui pro-
poser des activités où il
peut s'engager. S'ajoute
aussi, le fait d'accepter que

 

EE nu

l'élève travaille sous forme
de résolution de problème
ou de projets personnels
afin d'utiliser ses expé-
riences individuelles et le
suivi que cela entraîne. Ce
sont là de bons moyens
pour développer l'autono-
mie intégrale.

Pour un enseignement ap-
proprié, il faut s'occuper de
l'élève en tant qu'individu
avec toutes ses dimensions
développementales. En ef-
fet, c'est l'être global et en-

tier qui doit être valorisé.
Ce ne sont plus les matières
académiques et les objectifs
qui sont privilégiés mais
l'élève lui-même progres-
sant grâce à son engage-
ment dansl'action réfléchie.

L'autonomie intégrale sur-
passe les trois phases anté-

rieures par l'aspect interac-

tionnel qui entre en jeu.
L'élève qui atteint cette pha-
se est capable de négocier

avec tout ce que cela repré-
sente d'investissement per-

sonnel et de prise en consi-

dération de l'environne-

ment, incluant les rapports

interpersonnels. Il se repose
sur son passé par les expé-
riences qui influent sur le

présent; il s'interroge sur
les actions a entreprendre
dansl'optique de les antici-
per et de voir leurs effets
sur l'avenir.
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CONCLUSION

De manière générale, les

programmes du ministère
de l'Éducation reprennent

les idées émises par Dewey
(1967) lorsqu'ils identifient

l'autonomie à la prise en
charge d'une personne qui

se soucie des responsabili-
tés sociales qu'elle entraîne.

L'idée mérite d'être appro-

fondie car elle implique que
l'autonomie est le fruit d'un

long entraînement qui s'ac-

tualise à mesure que la vie
s'enrichit d'expériences. Une
fois développée, elle s'exerce
sans préavis, ni conformité
aux circonstances, ni aux
moments prévus par l'en-

seignant. L'autonomie s'ef-

fectue à travers les sentiers
de l'action mettant en oeu-

vre des itinéraires insoup-

çonnés qui se traduisent
par des détours, des é-
cueils, des inventions, des

essais qui jalonnent la vie
de progrès zigzagants pour
lesquels aucun étalonnage
n'est souhaitable. L'impor-
tance prédominante des

moyens, des procédés et
des stratégies pour monter

vers l'autonomie sont mis
en oeuvre par la personne
elle-même à travers toutes

les dimensions de son ac-

tion. L'intériorisation des
«savoir-faire» et des «sa-

Voirs», pour reprendre les
mêmes concepts que les pro-
grammes d'enseignement,
orientent la curiosité, l'in-

formation et l'approfondis-
sement de l'élève. Rien n'est
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négligeable lors des tâton-
nements, des égarements ou

des questions latentes des
élèves.

L'autonomie traditionnelle-
ment définie comme une
manière d'être propre à la
maturité s'annonce ici com-
mel'aboutissement d'un dé-
veloppement où le vécu est
sans cesse remis en ques-
tion. À cet effet, le dévelop-
pement de l'autonomie con-
cerne autant l'adulte quel'en-
fant ou l'élève et l'ensei-
gnant qui s'engagent dans
une nouvelle situation. Cet-
te mouvance continuelle met
en jeu quatre phases ponc-
tuelles qui se succèdent et
se complexifient au fur et à
mesure que la personne a-
git. La première phase nom-
mée auto-initiation est une
prise de contact instantanée
dont les principales caracté-
ristiques sont le hasard, l'in-

distinct et l'éparpillement.
Cette étape initiale entraîne
l'élève à fouiner, à aller par-
tout et à ne pas savoir ce
qui lui arrive faute d'ex-
périences. La deuxième pha-
se, l'intégration, enfermel'élè-

ve dans une sphère qui le
centre sur lui-même et le
rend apte à explorer, à s'or-
ganiser et à se structurer. Il
réalise les choses dans le
présent ne pouvant encore
se référer au passé. Le re-
tour aux expériences pas-
sées est propre à la troi-
sième phase de réalisation
qui crée des liens relation-
nels indispensables à l'élève
qui se positionne et qui agit

 

solidairement avec autrui.
La quatrième phase d'auto-
nomie intégrale, élargit le
champ d'action de l'élève
car, en plus de s'impliquer,

il négocie son avenir en
vertu d'un passé expérien-
tiel qui s'est cristallisé dans
un présent qui le responsa-
bilise tout en lui permet-
tant de s'engager person-
nellement.

NOTES

1. N.D.LR.: Cetarticle est re-

pris de la revue Préscolaire,

Vol. 34, N° 4, septembre
1996. Nous remercions les

éditeurs de la revue de nous

avoir autorisés à publier ce

texte.

2 Nous utiliserons comme

terme «élève» tout en étant
consciente que, peu importe
le statut (bébé, enfant, élève,

enseignant, vieillard), la pro-

gression de l'autonomie s'a-
dresse à toute personne qui

est toujours en voie de déve-
loppement.
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E NOMBREUX ENSEIGNANTS NOUS ONTFAIT SAVOIR QU'ILS SOUHAITE RAIENT travailler de façon tradition Nou
D APPLIQUER LA DEMARCHE HISTORIQUE DANS LEURS SCÉNARIOS D'EN- nelle et de favoriser l'en- | x

SEIGNEMENT, MAIS QU'ILS RENCONTRAIENT DES DIFFICULTÉS MAJEURES À seignement magistral. Nous von
FAIRE EFFECTUER UNE COLLECTE DE DONNÉES À LEURS ÉLÈVES. «CES DER- avions, pour notre part, ds

NIERS, DISENT-ILS, NE TROUVENT PAS FACILEMENT LA DOCUMENTATION UTILE ET, DE choisi de suivre une piste i
PLUS, LE TEMPS QU'IL FAUT CONSACRER À LA SÉLECTION DES DOCUMENTSET À LEUR inspirée de l'école active et Ing
ANALYSE REND L'OPERATION IRREALISABLE SI TANT EST QUE L'ON VEUILLE ENSEIGNER qui faisait un appel plus in
TOUT LE PROGRAMME DANS LES HEURES QUI NOUS SONT IMPARTIES TOUT EN SE pressant à l'implication de ;
GARDANT UNE PLAGE DE MANOEUVRE POUR LA REVISION». NOUS CROYONS, l'élève. Nous voulions éga- fo
POUR NOTRE PART, QU'IL EST POSSIBLE D'Y ARRIVER; LE TEXTE QUI SUIT EXPLIQUE DE lement, pour nous confor- L

QUELLE FAÇON. mer au programme, tenter fs

d'initier les jeunes à la mé- pa
thode historique. Il fallait pr

Rappelons tout d'abord que ce type à leurs élèves. Or, donc que nous amenions i
l'activité de collecte des dom  croyons-nous, il serait rela- les élèves à se questionner ré
nées constitue la première tivementfacile de contourner et, bien sûr, à chercher les su
étape de la deuxième phase les difficultés invoquées. réponses à leur questionne- du
de la situation d'apprentis- Pour éviter dès le départ mentdans des documents. de

Sage la phase de réalisa- que l'on puisse nous traiter Dès le début, il nous appa- i
tion. Il s agit, apres avolr S- de doux rêveur ou de théo- rut clairement qu'il n'était !
tue le problème, émisune hy-  ricien «déconnecté» de la pas possible d'amener les M
pothèse, clarifié les informa- réalité, nousexpliqueronsno- élèves à la bibliothèque, par i
tions a rechercher et établi la tre point de vue en ayant exemple, et les lancer dans ok
démarche à suivre, d'explo- recours à des exemples tirés toutes les directions; il fal- A
rer diverses sources afindy de notre expérience d'ensei- lait diriger leurs efforts,

puiser les éléments SUSCEP-  gnant d'histoire en deuxiè- leur fournir la documenta- |
tibles de contribuer ATrÉPON" me, quatrièmeet cinquième tion pertinente. Pource fai- pa
dre aux questions que l'on secondaire au cours de la re, nous avonsdécidé d'uti- Ce
se pose. Cette étape Sera décennie soixante-dix. liser les manuels d'histoire lé
suivie de diverses activités que nous avions en classe: le

de traitement des données 35 exemplaires des trois sn

collectées qui permettront Unefolle expérience premiers volumes dela col- fy
de vérifier ou d'infirmer Thy- À cette époque, les plus ex- lection Isaac remaniée et 35 tig
pothèse de départ OU ENCO-  périmentés d'entre nous s'en exemplaires des trois ma- a
re — et ce peut être souvent souviendront, le program- nuels de la collection Dus- fn
le cas — de formuler de me de deuxièmesecondaire sault-Savard qui, comme on W
nouvelles questions. préconnisait une approche lesait, était une adaptation Me
À cause de ce qui précède, par thèmes que nous de- québécoise des précédents. pa
tous les enseignants recon-  vions — certains diront que Ce qui nous intéressait fn
naissent le caractère essen- nous «pouvions» — déve- dans ce matériel, c'était non N
tiel de l'étape de recherche lopper de façon diachroni- pas le texte des manuels, L
des données dans le dérou- que. Ainsi, nous abordions maisles illustrations, les ex- à
lement d'une situation d'ap- des sujets comme : l'homme traits de textes d'époque,
prentissage. Pourtant, pour et le temps, l'homme se nour- les graphiques, bref, tout ce »
les raisons que nous avons rit, l'homme se loge, l'homme qui, de près ou de loin, N
exposées plus haut, bien peu produit, l'homme échange, etc. pouvait ressembler à un "
proposent des activités de II était bien sir possible de «document». N
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Nous avons répertoriés ces

«documents», nous les a-

vons classés selon chacun

des thèmes et nous avons

réparti ces derniers tout au
long de l'année scolaire se-
lon le temps dont nous dis-

posions.

L'étude de chacun des su-
jets se déroulait selon un
plan identique: après une
présentation du thème, un

échange avec les élèves per-

mettait de préciser ce qu'il
serait utile de connaître et

d'ouvrir un certain nombre
de «boîtes» dans lesquelles
placer les informations que
nous trouverions. Ensuite,

pour chacune des époques,
une équipe, armée de la
liste des documents que
nous avions dressée, se

chargeait de collecter les

données dans les manuels
placés dans l'armoire de la

classe.

L'équipe devait ensuitetrai-
ter les données, faire une

synthèse et présenter, de la
façon dontelle le voulait, le
résultat de ses recherches
au reste de la classe. À la
fin de la démarche, un tra-
vail de synthèse global per-

mettait à tous les élèves de
percevoir les éléments de con-
tinuité présents dans le thème.

Puisque nous connaissions
la nature et le contenu des
documents disponibles, nous

pouvions prévoir ce que les
élèves trouveraient et ne

trouveraient pas et conce-
voir les activités complé-

mentaires qui nous sem-

DIDACTIQUE
 

blaient nécessaires.

Ce fut un succès colossal
dès la première année, un
succès qui dépassa nos plus
folles espérances. Très tôt,

de nombreux élèves prirent
l'habitude d'aller à la biblio-
thèque, après les cours,
pour tenter de repérer de la
documentation inédite. Cer-
tains apportèrent du maté-
riel de la maison. Toujours,
cependant, nous insistions

pour que les documents uti-
lisés soient «d'époque»; nous
avons ainsi eu l'occasion de
discuter de la qualité des
sources, ce qui, avouons-le,
présentait un caractère as-
sez inattendu. L'expérience
fut d'autant plus folle que
nous avions 5 groupes de
30 à 38 élèves, ce qui signi-

fie que nous devions coor-
donner une trentaine d'é-
quipes detravail.

Au cours des années qui
suivirent, notre banque de
documents s'enrichit de tout

ce que nous avions pu trou-
ver et reproduire; puis, Hu-

guette Dussault-Dumas et

Christian Laville publièrent

Initiation à l'histoire et aux

sciences de l'homme. Dossiers

d'enseignement inductif et thé-
matique (Centre éducatif et
culturel, 1973) et nous a-

vons réussi à en obtenir 35

exemplaires pour notre lo-
cal. La partie documentaire

de ces dossiers fut une mine
d'or qui vint compléter nos

ressources.

Lorsque, quelques années
plus tard, on nous confia

deux classes de quatrième
secondaire, les élèves de ces

groupes qui avaient expéri-
menté, en deuxième secon-

daire, notre façon de «faire
de l'histoire» voulurent re-
commencer. Et nousl'avons

fait, avec autant de succès.

Conclusion

Ce qui précède démontre,

croyons-nous, qu'il est pos-
sible de réaliser des activi-

tés de collecte des données
avec les élèves en respec-

tant certaines conditions. Il

faut au moins:

1° constituer une banque de
documents pertinents. À
cet égard, les manuels ac-
tuellement sur le marché
peuvent être d'un certain
secours;

2° diriger les recherches des

élèves vers cette documen-

tation (au besoin, sélection-
ner les documents);

3° connaître les limites de la
documentation disponible et

prévoir des activités com-

plémentaires;

4° s'assurer que les élèves
comprennent bien ce qu'ils
cherchent;

5° limiter les activités de col-

lecte de données dans le

temps, commetoutesles au-

tres activités;

6° essayer.

Nous souhaitons beaucoup
de plaisir aux audacieux.
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UNE CLÉ POUR L'HISTOIRE
Plus qu'un cahier d'activités

 

PIERRE GINGRAS
COLLEGE HILLEL — VILLE SAINT-LAURENT

GÉNÉRALE 2e SECONDAIRE. LES AUTEURS EN SONT GILLES FORGET ET
DENIS LANGLOIS. J'UTILISE CE «CAHIER D'ACTIVITÉS» DEPUIS DEUX ANS. JE
L'AI TELLEMENT APPRÉCIÉ QUE J'AI PENSÉ VOUS EN FAIRE UNE PRÉSENTA-

TION CRITIQUE À PARTIR DE MON EXPÉRIENCE D'ENSEIGNANTET D'UTILISATEUR.

| NE CLE POUR L'HISTOIRE» EST UN GUIDE D'APPRENTISSAGE EN HISTOIRE

De nos jours, il ne suffit et les premières civilisations
plus de donner des cours (l'Égypte), 3: Athènes et
magistraux à nos élèves. Romedansl'Antiquité, 4: la

Les recherches en psycholo- société médiévale en Europe
gie ont démontré le rôle dé- occidentale, 5: la Renaissan-

terminant de la mémoire ce et l'expansion européen-
dans tout processus d'appr- ne en Amérique, 6: l'ère des
entissage. L'enseignement révolutions en Occidentet 7:
de l'histoire, c'est beaucoup lesiècle actuel.

plus que de raconter des La page d'introduction de
faits, des événements en les chacun des modules re-
situant dansle temps. Notre prend les objectifs termi-
tâche est d'aider l'élève àaor-  naux et intermédiaires du

ganiser ses connaissances programmed'histoire géné-
en lui permettant de faire le rale. Voici la présentation
lien entre les acquisitions et de ces modules avec plu-

ce qu'il a déjà assimilé dans sieurs bons coups et quel-
sa mémoire.Il faut donclui ques lacunes, en insistant

enseigner des méthodes de sur les activités intéres-
travail, des stratégies pour santes au niveau pédagogi-
l'aider à apprendre. que. Pour vous faciliter la
Les activités d'un «cahier d'ac- lecture et vous permettre
tivités» doivent donc per- d'évaluer plus rapidement ce
mettre d'atteindre ces objec- guide d'apprentissage, j'ai
tifs. Le premier avantage du ajouté, au début de chacune
guide de Forget et Langlois des critiques ou des présen-
est de pouvoir être utilisé tations, les signes suivants:
en classe par l'enseignant (+) pour positif ou intéres-
dans unesituation d'appren- sant et (—) pour négatif ou

tissage en histoire. Le décevant.
deuxième avantage du gui-
de est qu'il peut être utilisé
avec n'importe quel manuel
d'histoire accepté par le
MEQ. (+) Les auteurs commen-
Les sept modules du centavec l'objectif 1.1.2; l'ac-
programme y sont trai- tivité 1 consiste a associer

tés; 1: l'Histoire et ses 28 illustrations avec le titre

matériaux, 2: la Préhistoire du module approprié. Ceci

MODULE 1

22 TRACES, Vol, 35, No. 2/MARS-AVRIL 1997

vous permettra d'évaluer

les connaissances de vos
élèves sur les différentes
périodes historiques. C'est
une activité intéressante, mais

le taux de réussite dépend

fortementdel'intérêt que por-
tent vos élèves à l'histoire.
Les activités 2 et 3 consis-

tent à compléter deux sché-
mas pourfaire le lien entre
les concepts d'histoire, d'é-
volution des sociétés, de

changement, de continuité
et de permanence: excel-
lent.

(+)(+) Pourl'objectif 1.1.1,
les aspects de société sont

d'abord définis etl'activité 1
permet d'associer des élé-

ments à l'aspect de société
correspondant, alors quel'ac-

tivité 3 schématise le concept
de société. Ces activités sur
le concept de société nous
permettent de mieux faire
comprendre à nos élèves œ
concept fondamental pour
l'histoire.

(+) L'objectif 1.2.1 est sur-
tout marqué par les activi-

tés sur la construction

d'une ligne du temps, l'or-
dre des siècles et des millé-
naires et l'identification de
la durée représentée sur la

ligne du temps, pas besoin
d'insister sur l'importance
de ces activités dans un
cours d'histoire. Les au-

teurs ont même prévu un
dessin servant à relever les

anachronismes.

(=) L'objectif 1.2.2 sur les
principales étapes de la dé-
marche historique est mal-
heureusement absent du

=

 



lier

> VOS

enles

Ua

Mas

Epos

he,

0nsis

he

dé

sde

uifé

ae

1,

sont

vite |

4

wide

elie

Me
s Sur

fous

es ®

pour

sir

div
chon

for
mil

nde
gra

tee

rl

 

 
  

guide; c'est peut-être le plus
gros reproche que je peux

faire aux auteurs, car les en-

seignants devraient s'attar-
der un peu plusà cet objec-

tif, ce qui permettrait aux
élèves de comprendre beau-

coup mieux ce qu'ils ont à
faire dans un cours d'his-
toire.

(+)(-) L'activité 4 reliée à
l'objectif 1.2.3 n'est pas inno-
vatrice; mais les synthèses

#1 et #2 du module permet-
tent d'avoir une idée d'en-
semble de l'histoire et de ses

matériaux sous forme de ta-

bleau.

MODULE2

(+) Les auteurs débutent

ce module par deux ta-
bleaux et trois activités sur

l'évolution des espèces et la
sélection naturelle (les théo-

ries de Charles Darwin et

de Louis Leakey) qui ne
sont pas au programme. Je
dois cependant avouer que
c'est un succès, les élèves
accrochent et en redeman-
dent. Les activités sur les

transformations del'être hu-
main au paléolithique ne sont
pas nouvelles mais demeu-

rent incontournables, par
contre l'association des diffé-
rents types humains du pa-
léolithique avec leurs caracté-
ristiques physiques et leurs
habiletés (#3) est intéressante.

La carte de l'expansion des
humains au paléolithique
est très claire et, si les

élèves ont fait un bon cours
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de géographie l'année pré-
cédente, ils auront du plai-

sir à l'utiliser.

(+) Les objectifs 2.1.1 et
2.1.2 sont très bien présen-
tés, l'élève n'a mêmepasbe-
soin de manuel pour faire
les activités, on y retrouve
des textes, des banques de
mots, des tableaux et des

schémas, c'est merveilleux!

Amenez en classe des re-
productions, des «photos»
et des objetstels qu'un silex,
une fourrure (de votre col-

lection personnelle) et le
tourest joué.

(+) La synthèse apporte
un élément nouveau et très
intéressant: la rédaction de
deux textes à partir de mots
retenus sur le paléolithique
et le néolithique.
(+) L'objectif 2.2.1 sur les
étapes de la naissance d'une
civilisation est aussi un
petit chef-d'oeuvre où l'on
retrouve les composantes
des deux objectifs précé-
dents; soit, un tableau et un

schéma (à compléter) qui
mettent en relation lesdites
étapes.

) L'objectif 2.2.3 qui
consiste à caractériser une
première civilisation (l'Égy-
pte), demande beaucoup de
travail à l'élève. Les illustra-
tions ne sont pas toujours
très claires et ne correspon-
dent pas nécessairement a-
vec les manuels. La connais-
sance des différents aspects
de la société égyptienne de-
mande déjà une bonne maî-
trise conceptuelle; cela rend

l'activité encore plus ardue

si on ne réfère pasl'élève à
l'activité 2 (page 8) sur le

sens du concept de société.

(+) Cependant, je trouve
quel'activité peut favoriser
le développementde l'auto-

nomie des jeunes car ils

doivent se référer au ta-

bleau des aspects de société
pour compléterl'activité.

(+) Le tableau synthèse
des aspects de société de

l'Égypte ancienne (page 46)

complète bien l'étude de

cettecivilisation.

(+) La synthèse du mo-

dule avec ses trois activités

va chercher l'essentiel de la

préhistoire et des premières
civilisations avec des ta-
bleaux et desillustrations.

MODULE3

Dans ce module, les auteurs
ont décidé d'étudier aussi

les objectifs intermédiaires
facultatifs: 3.1.3 Expliquer
la prospérité à Athènes et
3.2.2 Donnerles conséquen-

ces de la conquéte d'un
grand empire sur la vie a
Rome.

(+) Pour l'objectif 3.1.1, la
vie socio—culturelie a Athe-
nes est d'abord vue sousl'as-

pect culte/Acropole et en-
suite sous l'aspect vie fami-
liale/éducation On y re-

trouve un schéma permet-
tant de comprendreles rela-

tions entre la cité, la région
et le pays, puis uneligne du
temps où il faut placer la

préhistoire, l'Égypte et Athè-
nes.

(+) Le dépliant publici-
taire sur Athènes est subli-

meet il peut facilement ser-

vir de déclencheurà une si-
tuation d'apprentissage. L'é-
lève doit par la suite s'in-
former des sites et des per-
sonnages susceptibles del'in-
téresser lors de sa visite fic-

tive de la Grèce antique. Le
tout est suivi d'un schéma à

compléter avec une banque
de mots. Je pense qu'à par-
tir de ces informations vous

pouvez facilement imaginer
un cours qui va être dyna-
mique.

(+) L'aspect vie fami-
liale/éducation met en pa-
rallèle, sous forme de ta-

bleaux, le rôle de l'homme
et celui de la femme, ainsi

que l'éducation du garçon
et celle de la fille. Ceci est

une bonnetactique pour ar-
river à caractériser la démo-

cratie à Athènes et vous
pouvez vous en servir

comme déclencheur lors de

votre prochain cours.

(+)(+) L'objectif 3.1.2 est
un succès: activation des

connaissances antérieures

avec deux lignes du temps;
collecte des informations
avec l'activité 1; traitement

de l'information avec les ac-
tivités 2 et 3; objectivation
et réinvestissement en com-
parant cette démocratie a-
vec celle du Québec.

(P.S. Les auteurs proposent
une situation d'apprentissa-
ge semblable dans leur gui-
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de d'enseignement et corri-
gé.)

(+) La synthèse permet
encore à l'élève de complé-
ter un tableau des aspects
de la société d'Athènes au

5e siecle av. J.-C.

(+) Les objectifs 3.2.1 et
3.2.3 permettent à l'élève

d'identifier clairement les

facteurs d'expansion et de

maintien de l'empire de Ro-

me, de même que les phé-

nomènes qui ont accompa-

gné son déclin. Le guide
comprend des tableaux, des

cartes, des schémas et des

textes. Le tableau synthèse

des aspects de société de la
Rome impériale est sous la

même forme que les précé-

dents.

(+) La synthèse du mo-
dule permet de faire un bref
retour sur la préhistoire et
l'Égypte.

MODULE4

On peut y retrouver aussi

les deux objectifs intermé-
diaires facultatifs: 4.1.3 Éta-
blir l'influence dans le mon-
de rural et 4.2.1 Caractériser
la vie dans le bourg médié-
val.

(H&) L'objectif 4.1.1, sauf
en ce qui concerne l'activité

1 (ligne de temps et cartes
pour activer les connais-
sances antérieures), est mal

présenté. Je pense qu'une
activité sur les invasions au-

rait été nécessaire pour

mieux comprendrela féoda-

24 TRACES, Vol. 35, No. 2/MARS-AVRIL 1997

lité. L'activité 2 (page 93)

sur les principales compo-
santes du monde féodal
n'est pas convaincante: les
composantes sur les inva-
sions (les invasions, qui?,
provoquent) et sur le pay-
san nuisent à la compréhen-
sion et devraient faire l'ob-

jet d'un exercice distinct. L'ac-
tivité 3 ne schématise pas l'ac-
tivité précédente car elle
ajoute de l'information et
un faux lien de féodalité est
créé entre le seigneur et les

paysans, car les paysans ne
peuvent pas être considérés
comme des vassaux; de
plus, on ne retrouve pas les

chevaliers.

(+) L'activité 4 fait si-
tuer les différentes parties
du château fort, ce n'est pas
nouveau mais c'est bien fait.

(+) Le tableau qui
montre les liens entre les
territoires accordés... et les

services demandés est bien

fait. L'explication de l'acti-

vité 1 (page 97) devrait étre

la suivante: Complete le

schéma des liens entre les

territoires accordés et les

services demandés à l'aide
des renseignements de la

page précédente; plutôt
que: Complète le schéma du
système féodal à l'aide des
renseignements de la page
précédente; et ce, pour la
raison mentionnée à l'objec-

24tif 4.1.1.

(+) L'objectif sur la dis-
tinction entre les problèmes
et les solutions en agricul-
ture au Moyen Age est pré-

senté sous la forme de deux

tableaux adjacents, ce qui
ermet d'avoir une vision

globale du travail a faire;
on y retrouve les problèmes
et leurs conséquences, les
solutions et leurs consé-
quences. L'activité deman-
de beaucoup de travail aux
élèves quand on connaît la
difficulté qu'ils ont à faire la
différence entre les causes

et les conséquences. Le tout

est schématisé à l'activité 3

(page 102).

(+) Le tableau sur les as-

pects de société du fief mé-
diéval (page 105) fait la syn-

thèse de cette partie du
module 4.

(+) Vous ne pourrez pas

passer à côté des activités
qui caractérisent la vie dans
le bourg médiéval (l'objectif
4.2.1), car les tableaux sur la
vie dans le bourg, sur le

rôle de la corporation etl'ar-
tisan (avec les concepts de

maître, compagnon et ap-

prenti) et sur la comparai-
son entre la vie du paysan

et celle de l'artisan au
Moyen Âge vont vous per-
mettre de faire la relation
entre l'essor des villes et
l'essor du commerce (l'ob-

jectif 4.2.3).
(+) L'étude du rôle socio-
culturel de l'Église en mi-
lieu urbain (l'objectif 4.2.2)

débute par la présentation
de deux petits textes qui
compare l'Égypte et le
Moyen Âge, que j'aime
beaucoup.

(-) Par contre ce que
j'aime moins, c'est le titre
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du texte sur l'Égypte: "Les
Pyramides d'Égypte" par
rapport à celui sur le
Moyen Âge: "Les Cathé-
drales du bourg médiéval”.
L'intitulé de l'Égypte aurait
dû se lire: "Les Temples
d'Égypte" pour que la com-
paraison soit plusréaliste et
ce, mêmesi on parle dansle
texte des pyramides qui de-
vaient s'élever toujours
plus près duciel et du soleil
[..].

(+) L'activité 2 présente
sept documents et pour cha-
cun des textes, l'élève doit

identifier le rôle joué par
l'Église, soit religieux, social
ou culturel.

(+) Avec l'objectif 4.2.3,
l'élève doit d'abord identi-
fier certains mots-clés reliés
à l'essor des villes (Arti-

sans, Foires, Marchands, Li-

gues, Banquiers, Lettre de

change) à partir de son ma-

nuel d'histoire, d'un dic-

tionnaire ou de ses connais-

sances. Il doit ensuite asso-
cier des groupes sociaux
aux éléments d'un tableau
(activité 2, page 113). Voici,
ci-contre, une reproduction
de cette question et de ce
tableau pour que vous puis-
siez vous-mêmejuger de la
pertinence del'activité.

(+) L'étude del'objectif se

termine par un schéma à
compléter sur le lien entre

l'essor du commerce etl'essor

desvilles.

(+) La synthèse du mo-
dule demande à l'élève de
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Associe les groupes sociaux suivants aux éléments du tableau

artisans / marchands / banquiers

 

 

 

 

 

   

Corporation Lettre de change

; Production de
L
'gue biens

Foire Echange de biens

Apprentis Change dela
monnaie

Compagnons Crédit

(aire Dépôt J    
compléter le tableau des as-
pects de société du bourg
médiéval à partir d'un texte
d'une page.

MODULE 5

(+)(+) Les trois activités
sur l'introduction à la Re-
naissance permettent de fai-
re un retour sur les sociétés
déjà vues auparavant (avec
une ligne du temps et des
cartes), d'imaginer l'évo-
lution des domaines men-
tionnés à l'objectif 5.1.1 à
partir des informations se
rapportant au Moyen Âge
(pouvant servir de déclen-
cheur), de compléter un sché-
ma permettant de faire la
présentation del'objectif d'ap-
prentissage: Caractériser les   

sciences,les techniqueset la

culture de la Renaissance.

(+) Voici l'une des rares

activités sans banque de
mots, l'élève doit trouver

les informations sur les dif-

férents changements surve-
nus à la Renaissance dans

son manuel.

NOTE: J'en profite pour
vous faire mention d'une

critique qui revient réguliè-

rement de la part de mes
élèves. La banque de mots

les embête parce qu'elle ne
correspond pas toujours a-

vec le manuel; ils préfére-
raient utiliser tout simple-
ment les mots du manuel.
Attendez—vous a cette réac-

tion. Voila ma réponse a
leurs doléances: «l'utilisa-
tion de la banque de mots
vous permet de voir votre

compréhension des concepts;

si vous êtes capables d'uti-
liser des mots différents
pour exprimer une idée
semblable, vous comprenez

ce que vousfaites».

(+) Le schéma à complé-
ter pour expliquer les prin-
cipales explorations (objec-
tif 5.1.2) est intéressant:

d'un côté la situation en Eu-

rope à la fin du 15e siècle;
de l'autre, les motifs des ex-

plorations. Le tableau des
découvreurs donne un bon-

ne vue d'ensemble (l'élève

doit utiliser des cartes et

son manuel); le tableau des

routes empruntées est vi-
suellement clair et facile à

suivre.

(+) La synthèse se fait à
l'aide de trois activités sous

formede tableaux.
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(+) L'objectif 5.2.2 sur les
conséquences économiques
et sociales de la venue des
Européens en Amérique est
composé de trois activités;
je préfère la deuxième où
avec six documents, on doit

donner la conséquence (é-
conomique ou sociale) et le

groupe visé (Amérindien,
Européen ou Africain). À la
page 138, un schéma va
permettre à l'élève d'iden-
tifier les conséquences du
commercetriangulaire.

(+)(+)  L'objectif 5.2.3 est
tres bien organisé (situer les
empires coloniaux en Amé-
rique vers 1700). Les au-

teurs commencent par pré-
senter un schéma sur le

concept «EMPIRE» (activa-

tion des connaissances anté-

rieures) et demandent de
trouver six mots ou expres-
sions pouvant définir une
«COLONIE» à l'aide de

plusieurs définitions (col-
lecte et traitement des infor-

mations). Ces définitions
conceptuelles sont suivies
d'un magnifique tableau à
compléter à l'aide d'une

carte originale (un autre tra-
vail de collecte et de traite-

ment de données). Vous

terminez votre cours avec

une partie objectivation et
réinvestissement sur la si-

tuation actuelle de ces an-
ciennes colonies «et le tour

est joué».

(+) La synthèse du mo-

dule est composée de deux
activités: l'une sous forme

d'un tableau avec les six as-
pects de société et l'autre,

avec "une ligne du temps
schématisée” et trente-neuf

illustrations ou textes à si-

tuer sur celle-ci. Très inté-

ressant!

MODULE 6

Le module 6 a été très bien
planifié par les auteurs, je
l'ai particulièrement appré-
cié car je pense qu'il peut
aider les élèves à compren-
dre beaucoup mieux les
phases d'industrialisation en
histoire du Québecet du Ca-

nada; il faut commencer à y
penser dès maintenant.

(+) L'objectif facultatif
6.1.1 est traité d'abord sous

la forme d'un tableau où on
retrouve les principaux char-
gements du monde rural au

18e siècle: assolement qua-
driennal, drainage des ma-
rais, défrichement des fo-

réts, enclosures, pression

démographique et exode

rural. L'éleve doit ensuite
placer ces changements
dans un ordre chronologi-

que et enfin établir le lien
entre les changements dans

le monde rural et l'exode
versles villes.

(+) Je trouve qu'il y a aussi
une bonne logique dans la
présentation du 6.1.2. L'étu-
de de l'objectif commence
par une comparaison entre
le mode de production arti-
sanale et celui de la Révolu-
tion industrielle. Les mêmes
facteurs sont ensuite repris
dans l'activité 2 où il faut
les caractériser et dans l'ac-
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tivité 3 où il faut les sché-
matiser.

(+) L'objectif 6.1.3 est in-
troduit par seize énoncés

quel'élève doit associer aux
différentes activités écono-

miques comme la matière

première, la manufacture, le
transport et le commerce.

(+)(+) L'activité 2 utilise

un tableau en cinq parties

(titre et énoncés) pour mon-

trer le lien entre les princi-

pales activités économiques;
le tout se retrouve dans un

schéma axé sur le role joué

par les moyens de trans-

port.

+E) Le tableau-syn-
thèse de l'unité 6.1 (page
162)est bien fait; il manque
cependant deux facteurs
importants reliés à l'indus-
trialisation que l'on retrou-
vait dans les activités des
pages 154 et 155: l'augmen-
tation de la population et le
déplacement de la popula-
tion rurale.

(+) L'activité 2 utilise neuf
documents quiillustrent les
éléments du tableau-syn-
thèse.

(+) Si vous aimez les ta-
bleaux comparatifs, l'acti-

vité 1 de l'objectif 6.2.1 met
en relation les changements
que provoquele passage du
travail de la terre à celui de
l'usine; elle est donc très
conforme à l'objectif du

MEQ. Le schéma qui suit

permet de chercher des élé-
ments qui caractérisent des
conditions de travail, mais
les auteurs ne précisent pas

comment les chercher. L'é-

lève doit ensuite trouver à
l'aide de son manuel la liste
des conditions de travail
des hommes, des femmeset

des enfants; puis, à partir
d'une banque de mots, il
doit démontrer comment
les ouvriers vont réagir
pour se défendre et se pro-
téger des patrons J'aime
bien la chaîne chronologi-
que des transformations du
monde du travail.

(+)(+) L'objectif 6.2.2 sur
l'urbanisation débute par
six graphiques qui démon-
trent l'augmentation de la
population urbaine entre
1851 et 1911 en Allemagne,
aux États-Unis et en Angle-
terre; l'élève doit commen-

ter le phénomène illustré
dans les graphiques pour
arriver à définir l'urbanisa-
tion. Un travail de titan?
Cela dépend de l'éveil de
vos élèves, quelquefois ça
marche, d'autres fois non,

mais c'est intéressant.

+) L'activité 2 (page 170)
sur les problèmes reliés à l'ur-
banisation est par contre un
peu décevante: pourquoi ne
pas demander tout simple-
ment à l'élève de trouver
ces problèmes à partir d'un
manuel plutôt que deleslui
fournir, puisque notre ob-

jectif est de l'amener à être
autonome.

(+) Le tableau (activité 3)
sur les arguments des te-
nants du «pour» et du
«contre» de la scolarisation
obligatoire demande plus
de réflexion.
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(+) En synthèse, on retro-
uve le tableau des aspects
de société et en activité 2,

trente-trois illustrations et
documents sur la Révolu-

tion industrielle à situer
dans un schéma.

MODULE 7

(+) Avec l'objectif 7.1.1,

l'élève doit mettre en rela-
tion les sources d'énergie et
les moyens de transport uti-
lisés pendant chacune des
périodes étudiées, une belle

façon d'activer les connais-
sances antérieures. L'acti-
vité 2 permet d'associer des
changements  technologi-
ques et des produits déri-
vés à leur source d'énergie,
soit le pétrole,l'électricité et
le nucléaire. Ensuite, nous
avons un très bon tableau
sur les étapes de l'organi-
sation du travail avec leur
définition et leurs caracté-
ristiques.

(-) Le schéma de la page
185 est sans intérét; de plus,

on ne voit pas exactement
son but.

(+)(+) J'aime beaucoup
les activités sur les consé-

quences d'ordre économi-
que (7.1.2), elles permettent
de jouer avec des concepts
comme: société de consom-

mation, crédit, publicité,
croissance et récession. Les

deux schémas sur les pé-
riodes de croissance et de

récession sont visuellement
faciles à comprendre.

 

(+) Les objectifs 7.1.3 et
7.1.4 sont étudiés avec l'uti-
lisation de deux tableaux

seulement mais c'est bien

fait. Le schéma présente
clairement les conséquences
socio-culturelles et politi-
ques.

(+) La synthèse de l'unité
7.1 est faite sous forme de
tableau et «d'étude de tex-
tes» qui exigent de l'élève
de faire la distinction entre

causes et conséquences; on
sait à quel pointc'est impor-
tant pourétudier l'histoire.

(+)(+) Les auteurs ont ré-
ussi un autre bon coup a-
vec les cinq tableaux del'ob-
jectif 7.2.1.: cinq tableaux
qui nous permettent de voir
précisément les apports du
passé commele demandele
MEQ: 1) l'aspect technique:
inventions, techniques, dé-
couverteset transports; 2) l'as-

pect social:groupes sociaux
et regroupements humains;
3) l'aspect culturel: religion,
éducation et communica-
tion de l'information; 4) l'as-
pect politique: pouvoir et
régime politique; 5) l'aspect
économique: monnaie d'é-
change et production.

(+)(+) Les activités sur la
disparité du développe-
ment (objectif 7.2.3) deman-

dent à l'élève d'expliquer
d'abord les indicateurs de
statistiques du développe-
ment, pour ensuite faire
l'étude d'un tableau tiré de
«L'État du monde 1993» en
classant des pays à l'égard
de certains indicateurs et en
complétant quatre fiches (4

pays) pour déterminersi le

pays est développé ou en
développement.

Vous pouvez constater que
j'ai grandement apprécié ce
guide d'apprentissage qui
s'inscrit dans la philosophie
des nouvelles approches et
des nouvelles méthodes d'en-
seignement. Ce guide a plu-
sieurs avantages: il peut
remplacer un manuel dé-
suet, il peut servir d'outil

de travail aussi bien à l'é-
cole qu'à la maison; il per-
met à l'élève d'avoir ses
«notes de cours» et le rend
apte à résumer, schématiser
et synthétiser.

J'aurais cependant préféré

que les auteurs utilisent le

mot «Objectif» plutôt que

«Unité» pour présenter les

objectifs comme le fait le
MEQ dans son programme

d'études. La pertinence d'a-
voir une banque de mot a
souvent été relevée par mes
élèves («c'est trop facile!»
ou à l'inverse «ce ne sont

pas les mêmes mots que
dans le manuel!» ..); je ne
pense pas que ce soit positif
ou méme négatif, c'est une

question d'utilisation du
guide. Ceci étantdit, je con-
sidère que nous avons ici
un instrument de travail

qui mérite d'être utilisé en
classe.

Vos commentaires par cour-
rier électronique:

p-gingras@videotron.ca
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RECENSION
 

MYTHES ET RÉALITÉS
JEAN-CLAUDE RICHARD
CONSEILLER EN ÉDUCATION

| EST UN OUVRAGE TRÈS INTÉRESSANT QUE LES ÉDITIONS BEAUCHEMIN
ONT LANCE SUR LE MARCHÉ AU COURS DE L'AUTOMNE DERNIER. HIS-
TOIRE DES ÉTATS-UNIS: MYTHES ET RÉALITÉS REPRÉSENTE UNE VALEUR SÛRE
POUR QUICONQUE S'INTÉRESSE DE PRÈS OU DE LOIN À L'HISTOIRE DE

NOS VOISINS DU SUD. MALGRÉ UNE APPROCHE ASSEZ TRADITIONNELLE IL S'AGIT 

EN RÉALITÉ D'UN MANUEL — L'OUVRAGE CONTIENT SUFFISAMMENT D'ÉLÉMENTS EX-
PLOITABLES POUR SERVIR D'INSTRUMENT DANS UNE APPROCHE PÉDAGOGIQUE MO-
DERNE ET DYNAMIQUE.

Écrivons-le tout de suite, les
auteurs — Yves Bourdon,

enseignant au Cégep Mont-
morency, à Laval, et Jean
Lamarre, qui enseigne au
Collège militaire royal de
Kingston —, écriventclaire-
mentet dans un français de
tres bonne qualité. Ceci
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n'est pas à négliger à une
époque où de nombreux
«communicateurs» semblent
avoir déclaré la guerre à la
grammaire et à la syntaxe.
Voici au moins un manuel
qui ne sapera pasà la basele
travail des enseignants de
français.

Le format (21,5 cm sur 27,5

cm) surprend un peu; la

surprise passée, toutefois,

on s'en accommode fort
bien, car on découvre qu'il
permet de présenter des
illustrations de grand for-
mat sans trop en altérer les
détails. L'éditeur a choisi
une reliure collée, du type
de celle des cahiers d'exer-
cices, qui risque de se dété-
riorer rapidementà la suite
d'un usage intensif. Par con-
tre,il s'agissait-la de la meil-
leure solution pour que le
prix en librairie (32,95 $

pour 269 pages) demeure
abordable.

Histoire des États-Unis: my-
thes et réalités possède de
nombreuses facettes dignes
d'intérêt. Nous avons déjà
souligné la qualité de la lan-
gue; il faut également men-
tionner la grande variété et
la superbe qualité de I'ico-

nographie qui, complétée
par des cartes, des graphi-
ques et des tableaux expli-

cites et faciles à lire, assou-
plit l'exploitation pédagogi-

que de l'ouvrage.

Chacun des quinze chapi-
tres est aussi enrichi d'un

matériel de support qui fera
le bonheur des utilisateurs:
des documents (le texte de

la Déclaration d'Indépendan-

ce, par exemple, ou celui de
la Constitution), des enca-
drés intitulés Saviez-vous

que…(sur l'épopée du May-
flower, sur le District de Co-

lumbia, sur les «Chinois de
l'Est», etc.), des textes sup-

plémentaires, une bibliogra-

phie (Pour en savoir plus) et

un questionnaire qui, tout
en étant d'un traditionalisme
désolant, permet quand mé-
me de réviser le sujet étudié.

Un chapitre, le neuvième,

est entièrement consacré à

l'immigration des Cana-
diens français vers la Nou-
velle-Angleterre; bonne sour-

ce de documentation pour

les enseignants du program-
me d'Histoire 414.

Les dernières pages du ma-
nuel, enfin, présentent une

chronologie, les résultats des
élections présidentielles de
1789 à nos jours et un glos-
saire.

L'ouvrage de Bourdon et

Lamarre servira non seule-

ment à nos confrères des

Cégeps, mais à toutes les
personnes qui veulent en
savoir plus sur les Améri-

cains.

TECH
+ 90H

WE

 



 

L'ÉVALUATION
 

BIM :
Un outil d'évaluation au service des enseignants en histoire

YVES GROULX B.SC., M.A.
Co ; CONSEILLER EN MESURE ET ÉVALUATION

SOCIÉTÉ DE GESTION DU RÉSEAU INFORMATIQUE DES COMMISSIONS SCOLAIRES (GRICS)

ET ARTICLE A POUR OBJECTIF DE PRÉSENTER LE FONCTIONNEMENTET LES
PRIORITÉS DE TRAVAIL DE LA BANQUE D'INSTRUMENTS DE MESURE (BIM)
DANS LES PROGRAMMES D'HISTOIRE GÉNÉRALE ET D'HISTOIRE DU QUÉBEC
ET DU CANADA.IL SERA ÉGALEMENT QUESTION DE L'ENVIRONNEMENT

TECHNOLOGIQUE NÉCESSAIRE AU BON FONCTIONNEMENT DE LA NOUVELLE VER-
SION DU LOGICIEL BIM. CET ARTICLE SE TERMINE PAR LA PRÉSENTATION DU CONTE-
NU DE BIM DANSLES DEUX PROGRAMMESEN HISTOIRE.

Nouvelles orientations de
développement coopératif

En 1985, les commissions

scolaires et la Société GRICS

ont amorcé le développe-
ment de la Banque d'Ins-

truments de Mesure (BIM)
afin de répondre collective-
mentà un besoin en évalua-

tion pédagogique. Cette
banque contient un en-
semble d'épreuves et de
questions qui permettent de
bien évaluer les apprentis-
sages des élèves. Ces conte-

nus sont élaborés sousla su-

pervision d'une équipe de
professionnels afin de s'as-
surer de leur conformité
avec les programmes d'étu-
des du ministre de l'Édu-
cation.

Graduellement, la banque
s'est enrichie de nouveaux
contenus et quelques sec-
teurs d'activités se sont
ajoutés, dont la formation
professionnelle et le secteur
anglophone. Ce service a fa-
vorisé la formation du per-
sonnel, la concertation entre
les milieux et le développe-
mentde prototypes d'épreu-
ves dans plusieurs program-
mes d'études

Après sept ans d'opération,
il est apparu nécessaire de

 

faire le point avec le réseau

sur le mode d'opération de
BIM et d'adapter la struc-
ture afin de garantir la
poursuite du développe-
ment de cet outil collectif

qu'est BIM.

À la suite d'une vaste con-
sultation menée auprès des
directeurs des services édu-

catifs et des directeurs géné-
raux des différentes régions
du Québec, un nouveau

modèle de fonctionnement

a été mis en place. Ce mo-
dèle permet de mieux parta-

ger les responsabilités entre
le réseau et la Société, d'accroi-
tre la participation des com-
missions scolaires à l'alimen-

tation de la banque, d'é-
tablir une réelle concerta-
tion entre les organismes
scolaires et de maintenir la
qualité du contenu a un
haut niveau.

Un comité de concertation a

été formé pour voir a la réa-
lisation de ces nouvelles
orientations pour BIM.

Les priorités

En fait, le comité entend ré-
aliserles objectifs suivants :

- Assurer une plus grande

concertation entre l'équipe
BIM de la Société GRICS et

les régions afin d'obtenir

une meilleure complémen-
tarité dans les activités de
chacun tout en tenant

compte des possibilités de
chaque organisme et de

chaquerégion.

- Trouver une façon efficace
de coordonner l'ensemble
des travaux à réaliser et s'as-

surer de la participation des

personnes compétentes en

évaluation pédagogique dans

les diverses régions.

— Maintenir la qualité des

instruments de mesure et

respecter les standards con-

venusentre les divers inter-

venants.

- Diffuser aussi largement
que possible l'information
sur les instruments dispo-
nibles dans chaque milieu.

— Utiliser au maximum les

structures déjà en place, no-
tamment les tables régio-
nales des directeurs des ser-

vices éducatifs.

Le modèle de fonctionne-
ment

Pour réaliser une banque
d'instruments de mesure

plus complète et répondant
aux besoins et aux priorités

du milieu scolaire, le comi-
té de concertation invite les

organismes scolaires à coor-
donner leurs efforts et à

conjuguer leurs ressources
oeuvrant en évaluation,

qu'elles soient au réseau
scolaire, du MEQ ou de la
Société GRICS.

Selon le comité, cette asso-
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L'ÉVALUATION
 

ciation peut produire les ré-
sultats escomptés en fonc-
tionnant selon le modèle
suivant:

- Les besoins sont exprimés

par les organismes scolai-

res.

- Un plan de priorités est
établi par le comité de
concertation. Sur ce comité

siègent un représentant de
chaquerégion, un représen-
tant du MÉQ, un représen-
tant de la F.C.S.Q. et un re-
présentant de la Société
GRICS.

- À partir de ces priorités,
l'équipe BIM inventorie les
moyens pour répondre à
ces besoins, notamment en
consultant la liste des pro-
ductions disponibles dans
BIM ou dans d'autres orga-
nismes ainsi que les épreu-
ves en cours de production
dansles régions.

- Un répertoire est créé et

mis à jour afin d'informer
tous les intervenants des
productions disponibles dans
chaque milieu.

- L'équipe BIM établit un
plan de travail qui tient
compte de tous ces élé-
ments et le soumet pour ap-
probation au comité de con-
certation. Ce plan est en-
suite diffusé à l'ensemble
du réseau assez tôt pour
permettre aux régions d'en

prendre connaissance lors
de leur planification annuel-
le.

- L'équipe BIM récupère les
diverses productions qui

rencontrent les critères de

qualité et en assure l'infor-
matisation et la diffusion.

Ce mode de fonctionne-

ment suppose donc le main-

tien d'une équipe centrale

de personnes-ressources com-

pétentes tant sur le plan
technique que sur le plan de

l'évaluation pédagogique; ce-

le-ci, financée par les coûts
d'abonnement, réalise les

mandats qui lui sont confiés

conformément au partage
des responsabilités.

II est à noter que les
épreuves issues du Comité
national de concertation BIM
(CNC) sont réservées aux

responsables des services é-
ducatifs des commissions
scolaires. Elles sont mises à
la disponibilité des ensei-
gnants deux ans après leur
première parution.

Lorsque ces épreuves sont
rendues disponibles aux en-
seignants, elles sont d'une
qualité supérieure car la
plupart d'entre elles ont tra-
versé l'ensemble des étapes
décrites ci-dessous:

Ire année

- élaboration del'épreuve

- révision docimologique et
linguistique de l'épreuve

- administration régionale
ou locale de l'épreuve

- analyse des items de l'é-
preuve

- corrections de l'épreuve à
partir del'analyse des items
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2e année

- diffusion provinciale de
l'épreuve

- analyse des questionnaires
aux enseignants sur l'épreu-
ve

- révision de l'épreuve

3e année

- diffusion provinciale de
l'épreuve révisée

de année

- mise en banquede l'épreu-

ve (accessible aux ensei-
gnants.

Version Windows du logi-
ciel BIM

Le logiciel BIM est mainte-
nant offert en version Win-
dows. Tout en tirant profit
d'un environnementgraphi-
que très moderne,cette nou-
velle version, en plus d'as-

surer les liens avec la ban-
que centrale, facilite la ges-
tion des banques d'items et
la préparation d'épreuves à
partir de ces banques. Il
fonctionne de pair avec
Word Perfect-Windows pour
l'édition, l'affichage et l'im-
pression des contenus. À la
suite de nombreuses consul-
tations, la Société GRICS ré-
pond ainsi aux attentes de

sa clientèle par le dévelop-
pementd'une version entiè-
rement renouvelée du logi-
ciel. Celle-ci comporte plu-
sieurs avantages:

- utilisation d'une interface

graphique

- élargissement des critères

de classification et de sélec-

tion des items

- consultation des items à

l'écran lors de la prépara-
tion d'épreuves

- simplification du proces-

sus de préparation d'épreu-
ves

- meilleure intégration avec

WordPerfect et, éventuelle-
ment, avec MS-Word

- gestion complète et simul-
tanée des contenus sur di-

verses unités

- ajout de fonctions de clas-
sification et de recherche
pour les banques d'épreu-
ves

Contenus en formation gé-
nérale

La grande majorité des
contenus qui s'y prêtent
sont également disponibles
en langue anglaise. Rappe-
lons que ces contenus se di-
visent en deux types : les
banques d'épreuves et les
banquesd'items.

Les épreuves

Une épreuve est un docu-
ment complet prêt à être
utilisé en classe. Il est géné-
ralement composé de trois
parties : un Guide d'utili-
sation, un Cahier de l'élève
et un Cahier de réponses.

Les items

Chaque item est une ques-
tion portant sur un objectif
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d'un programmeet classifié
selon un certain nombre de

paramètres.

Accès aux contenus

Sur disque compact:

BIM produit deux disques
compacts par année. Le pre-
mier, édité à l'automne, est

destiné aux usagers des
écoles et il comprend les
contenus d'accès général.
Le second, publié chaque
année vers le 15 mars, s'a-

dresse aux responsables des
services éducatifs et il com-
prend les épreuves som-
matives dont les produc-
tions régionales sont coor-

données par le Comité na-
tional de concertation BIM.

Environnement technolo-

gique de la version BIM-
Windows

Matériel

Micro-ordinateur de type
IBM 486DX2(ou plus) avec
8 megs de mémoire vive

Lecteur de disque compact

Disque rigide ayant assez
d'espace pour y inscrire le
programme (+25 megs) et

les contenus personnels

Imprimante laser suppor-
tant les polices de carac-
teres a grosseur variable et
dotée d'un minimum de 3
megs de mémoire vive

  

  L'EVALUATION
 

Logiciels

Logiciel BIM-Windows

Logiciel Windows 3.1 ou

WIN.95

Logiciel Word  Perfect-
Windows, version 6.1

Contenu des banques en
histoire

Le développement de la
nouvelle version du logiciel
BIM a amené et amènera

des changements majeurs
dans les banques en his-
toire. Chaque item possède
maintenant, en plus des pa-
ramètres inclus dans la ver-
sion précédente du logiciel,

une description du contenu,

une notion et une série de
mots-clés qui permettent de

faciliter la recherche d'un
item ou d'un groupe d'i-
tems. La description de cha-
cun des items a été effec-

tuée par un spécialiste de
contenu (en l'occurrence M.

Laurent Lamontagne ensei-
gnant à la commission sco-
laire Chomedey de Laval).
L'équipe BIM, avec la colla-
boration de ce dernier, en a
profité pour faire une révi-
sion de ces banques. Une
grande partie des travaux

fût terminée pour la diffu-
sion du disque compact de
septembre dernier.

Voyez, ci-contre, un tableau

qui illustre le contenu des
deux banques en histoire en
date du disque compact de
septembre 1996 :

Ces contenus sont dispo-
nibles en version DOS, en   

version Windows, en lan-

gue française et anglaise,

L'ensemble de l'opération se
terminera lors de la présen-
tation du prochain disque
compact en septembre 1997.
En plus de ces travaux, plu-
sieurs items et épreuves se-
ront ajoutés dans les ban-
ques en histoire, soit:

- 20 épreuves du MÉQ en
histoire du Québec et du

Canada de juin 1990 à jan-
vier 1997

- 200 items de synthèse en

histoire du Québec et du
Canada élaborés par une
équipe d'enseignants sous
la supervision de M. John
Fasciano, enseignant à la
commission scolaire Chome-
dey de Laval.

- 1 épreuve de synthèse en
histoire générale provenant
du comité national de con-
certation

La Banque d'Instruments de
Mesure est un outil au ser-
vice des enseignants. Elle
leur permet d'utiliser des
épreuves et des items va-
lides et fidèles pour évaluer
les apprentissages de leurs
élèves. De plus, le logiciel

BIM permet de construire

une grande variété d'épreu-
ves à des fins d'évaluation

formative et sommative en
évitant le collage, le décou-
page.

Finalement, BIM est une

équipe de professionnels
qui travaillent à améliorer
et à faciliter l'utilisation de
la banque d'instruments de
mesure. L'équipe qui tra-
vaille à la gestion des ban-
ques d'histoire se compose
d'un conseiller en mesure et
évaluation, d'une linguiste,
d'un graphiste et d'une se-
crétaire.

Pour tout renseignement
concernant le contenu des
banques, le fonctionnement
du logiciel BIM-Windows,
vous pouvezrejoindre Yves
Groulx au numéro (514)

251-3887.

 

 

 

 

PROGRAMMES ITEMS ÉPREUVES

Histoire générale 440 14

Histoire du Québecet

du Canada 410 6    
TRACES, Vol. 35, No. 2/MARS-AVRIL 1997 31



 
 

DOCUMENT
 

LES COMITÉS CULTURELS EN MILIEU SCOLAIRE
RENÉ GIBEAULT
CONSULTANT EN ÉDUCATION

OEU VRENT OU NON AU SEIN DU SYSTÈME SCOLAIRE. LE GOUVERNEMENT, EN
PROCLAMANTLA «POLITIQUE CULTURELLE DU QUEBEC; NOTRE CULTURE, NOTRE

T OUS RECONNAISSENT D'EMBLEE LA MISSION CULTURELLE DE L'ÉCOLE, QU'ILS

AVENIR» (PRINTEMPS 1992), S'Y ATTARDE LONGUEMENT:

Tout objectif de démocrati-
sation de la culture se
tourne donc forcément vers
l'école qui doit jouer un rôle
fondamental pour ouvrir la
voie aux valeurs culturelles.
(p.11)

Le gouvernement s'engage
à mettre en oeuvre, par l'en-
tremise du ministère de l'É-
ducation, un plan d'action

assurant la relance de l'édu-
cation artistique et cultu-

relle en milieu scolaire par:

* le soutien a des projets
d'école visant a favoriser le
développement artistique
et culturel pour l'ensemble
des élèves d'un milieu sco-
laire;

e le réexamen de la place
des arts dans les pro-
grammes d'études, et ce,
dansle cadre d'une révision
du régime pédagogique;

e la réalisation d'activités
visant à harmoniser la pro-
motion et la diffusion des
services culturels offerts au
réseau scolaire;

e l'élaboration et la mise
en oeuvre, par l'entremise
du ministère de l'Éducation
et du ministère de la Cul-
ture, d'un nouveau pro-
gramme de sensibilisation
des jeunes aux arts et à la
culture reposant sur l'initia-
tive conjointe des artistes et
des commissions scolaires
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et favorisant l'accès à un

éventail élargi d'activités
d'animation. (p.106)

Il s'agit, bien sûr, de redon-
ner à l'école son rôle fonda-

mental d'éducatrice cultu-

relle. (p. 99)

Deconcert avec les commis-

sions scolaires, le gouverne-

ment du Québec veut re-
donner cette fonction à l'é-

cole. Toute action en ce sens
demande la complicité et
l'adhésion des parents, des
directions d'écoles et des

enseignants. (p.101)

Pourtant, il est juste de dire
que le système scolaire ne
joue pas encore pleinement
son rôle fondamental d'édu-
cateur culturel. Sans vouloir
laisser supposer quelque
mauvaise volonté que ce
soit de la part du système
scolaire, le milieu profes-
sionnel des arts et de la cul-
ture a maintes fois, depuis
plusieurs années, pris la pa-
role publiquement en vue
de faire connaître les diffi-
cultés qu'il éprouvait à re-
joindrela clientèle jeune pu-
blic.

QU'EST-CE QU'UN

COMITE CULTUREL?

Un comité culturel est for-
mé par un groupe d'écoles
qui décident de se regrou-
per pour organiser une «sai-

son culturelle» pour l'en-
semble des élèves d'un ter-
ritoire. Les directions d'éco-

le, le personnel enseignant,

les conseils d'orientation re-

connaissent que l'école doit
permettre aux enfants de
s'ouvrir aux activités cultu-

relles offertes au milieu sco-

laire. Dans la situation ac-

tuelle, chaque école tente
de réaliser cet objectif indi-
viduellement. Pourquoi les
écoles d'un territoire donné

ne se regrouperaient-elles pas
pourréaliser ensemble, plus
efficacement,cet objectif ?

Un tel regroupement per-
met:

e de mieux préparer une
activité,

e de simplifier les mul-
tiples tâches liées à l'organi-
sation detelles activités;

de faciliter le choix des
productions artistiques ou
des sorties aux musées;

e de mieux cibler la clien-

tèle visée;

e d'assurer la reconnais-

sance de l'organisme;

e de favoriser la commu-
nication et le partage d'i-
dées avec des comités cul-

turels d'autres régions;

e de donner, éventuelle-
ment, aux élèves l'habitude

de fréquenter les lieux cul-
turels;

e de favoriser une préoc-
cupation culturelle dynami-
que à l'intérieur de la com-
mission scolaire.
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QUI EST MEMBRE DES
COMITES CULTURELS ?

Les comités culturels sont
formés de personnel du ré-
seau scolaire: commissaires

d'école, cadres scolaires, di-
rections d'école, enseignan-
tes et enseignants, parents
et partenaires culturels du

milieu.

Selon les configurations
particulières des régions,
ces comités prennent des

formes et optent pour des
formules de partenariat qui

leur conviennent. Ce qu'il
importe de réaliser, c'est,

d'une part, responsabiliser

et faire participer des per-
sonnes de l’intérieur du
système scolaire dans l'or-
ganisation d'activités cultu-
relles à l'intention des

élèveset, d'autre part, assu-
rer la permanence des co-
mités.

Les expériences menées à
ce jour témoignent du suc-
cès de la formule. Les comi-
tés culturels, là où ils exis-

tent, ont multiplié par cent
et par mille la participation
des élèves à des sorties cul-
turelles.

Les premiers comités cultu-

rels ont été formés il y a
trois ans. Une douzaine fu-

rent fondés en 1994-1995.

En 1995-1996 il en existait

vingt-cinq. Une dizaine sont
actuellement en formation.

Le RÉPERTOIRE des comi-
tés culturels (juin 1996)

comptait 25 comités qui re-
groupaient 13 319 ensei-
gnantes et enseignants et
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rejoignaient 225 052 élèves
dans 597 écoles.

LES «CONTACT+» DES
COMITÉS CULTURELS

Les comités culturels ont
vite senti le besoin de se
rencontrer. Le 2 juin 1995
avait lieu, à l'Hostellerie

Rive Gauche de Beloeil, une

première rencontre regrou-
pant la douzaine de comités
culturels déjà formés et
d'autres personnes du ré-
seau scolaire intéressées à la
formation de tels comités.

Le 10 mai 1996, une

deuxième rencontre avait
lieu à l'Auberge des Sei-
gneurs de Saint-Hyacinthe,
rassemblant 135 personnes
ainsi que 40 organismes de
création-production ainsi que
des musées.

Un troisième rendez-vous
aura lieu le 2 mai 1997, éga-
lement à l'Auberge des Sei-
gneurs. (Vous désirez y par-
ticiper ? Téléphoner à (514)
527-5763)

Ces rencontres, appelées
permettent aux comités cul-
turels de se rencontrer,

d'échanger sur leurs expé-
riences et d'assister à des
ateliers de perfectionne-
ment. Sont aussi conviés à

ces CONTACT + les pro-
ducteurs professionnels de
spectacles à l'intention du
jeune public et les services
éducatifs des musées.

Durant l'année scolaire
1995-1996, un groupe d'en-
seignantes, de conseillers pé-

 

dagogiques et de directions
d'écoles, issu de comités

culturels, a réalisé, conjoin-

tement avec le musée de la
Pointe-à-Callière, un guide
pédagogique à l'intention
des élèves de cinquième

année. Ce guide se situe

dansle cadre de certains ob-

jectifs du programme de
sciences humaines du pri-
maire. Entre autres: «À l'ai-
de de représentations diver-

ses, identifier, dans le Qué-

bec d'aujourd'hui, quelques
vestiges et témoignages de
l'établissementfrançais dans
la vallée du Saint-Laurent:
sites historiques, monuments,

objets de musée, plaques
commémoratives. » (Objec-

tif 54.4) Ce guide com-
prend des activités de pré-

paration a réaliser en classe,
avant la visite au musée, le
programme de la visite, des
activités de postvisite per-

mettant de réinvestir les ac-

quis et des suggestions d'ac-
tivités d'enrichissement.

Les comités culturels de l'Île

et de la région serviront d'or-
ganisateurs de ces visites au

musée de la Pointe-à-Cal-
lière: inscription au pro-

gramme d'activités des éco-
les-membres, organisation

du transport, recherche de
financement, etc.

CONCLUSION

Le travail de sensibilisation
et de mobilisation consiste

moins a convaincre le per-
sonnel enseignant, les direc-

tions d'école et les parents

de la nécessité de mettre les

jeunes en contact avec les
arts et la culture, qu'à leur
fournir les moyens qui ren-
draientcette tâche plus sim-
ple. L'expérience de plu-
sieurs milieux scolaires dé-

montre qu'une fois les com-
plications éliminées, les en-

seignantes et enseignants,
les directions d'école et les

conseils d'orientation parti-
cipent volontiers, avec en-

thousiasme même.

Il n'existe pas de comité cul-
turel dans votre commis-
sion scolaire? Vous seriez

intéressé à recevoir plus de
renseignements? Le minis-
tère de l'Éducation met gra-
tuitement à la disposition
du milieu scolaire des per-
sonnes ressources. Vous

pouvez communiquer di-

rectement avec l'une ou

l'autre :

Raymond Breau

(418) 683-3967

(Québec)

Michell Quintin

(819) 820-3382
(Sherbrooke)

René Gibeault
514) 527-5763
(Montréal et le reste de la

province)
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MULTIMÉDIA
 

L'ORDINATEUR, UN OUTIL
DANIEL GÉNÉREUX
CONSULTANT EN INFORMATIQUE

L Y EN À ENCORE QUI CONSIDÈRENT L'ORDINATEUR COMME UNE MACHINE À
ÉCRIRE QUI TRAITE LE TEXTE DE FAÇON PROFESSIONNELLE. INVENTION DES
TEMPS MODERNES, L'ORDINATEUR A EFFECTIVEMENTÉTÉ, ET EST ENCORE, UN INS-
TRUMENT QUI TRAITE LE TEXTE. LE TRAITEMENT DES DONNÉESEST UN AUTRE DO-

MAINE OÙ L'ORDINATEUR RÈGNE EN ROI ET MAÎTRE. SA RAPIDITÉ D'EXÉCUTION EN
FAIT UN OUTIL EXTRAORDINAIRE POUR FAIRE LA RECHERCHE D'INFORMATIONS PRÉA-
LABLEMENT CATALOGUÉESET RÉPERTORIÉES.

 

 

 

 
 

Dernièrement, une agence

de placement qui ne possé-

dait pas d'ordinateurs me
demandait ce que je pou-
vais faire pour améliorer sa
productivité. Ses candidats
et ses clients étaient réper-
toriés sur des fiches, et 95%
du travail à effectuer était
de la recherche. Après l'im-
plantation d'un système in-
formatique adéquat, la re-
cherche constituait un mai-
gre 5% des tâches quoti-
diennes de cette entreprise.

L'investissement pour cette
entreprise était donc justi-
fiable et rentable.

Mais, au-delà de la manipu-
lation du texte et des don-
‘neés — ce qui a permis a

cet appareil de s'implanter
dans plusieurs entreprises
— à quoi peut bien servir
cette boîte de plastique ac-
couplée à un tube cathodi-
que et à un clavier?

Les initiés vous diront que
l'application de la technolo-
gie informatique appartient

à tellement de domaines
qu'il est pratiquement deve-

nu impossible de détermi-
ner des champs d'applica-
tion spécifiques. Effective-
ment, la présente polyva-
lence de l'ordinateur fait en
sorte que nous le retrou-

vons dans tellement de do-
maines, qu'il serait plus fa-
cile d'énumérer les milieux
où il est encore absent.
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Avec les rationalisations

des entreprises et des gou-
vernements, plusieurs sont
devenus des travailleurs au-
tonomes qui opèrent à par-

tir de leur domicile. L'ordi-

nateur est, pour eux, un

outil essentiel qui peut rem-

plir les fonctions de secré-
taire, de téléphoniste et de
recherchiste. C'est aussi un

outil de communication ex-

traordinaire qui leur permet

d'accéder à la sommede la

connaissance humaine par
l'Internet. Depuis que cette
technologie est devenue ac-

cessible aux néophytes, l'or-
dinateur est devenu autre

chose qu'un outil de travail

pourles professionnels.

La liste des possibilités
qu'offre l'informatique s'al-
longe pratiquement à tous
les mois. Leur utilisation est
devenue spécifique aux be-
soins des utilisateurs qui re-
chercheront des périphéri-
ques remplissant ces be-
soins. Plusieurs de ces péri-
phériques étaient, il y a
quelques années, des op-
tions coûteuses qui sont de-
venues, aujourd'hui, des
standards. Modem et cédé-
rom sont des exemples par-
faits des nouveaux équipe-
ments standards des ordina-
teurs.

Le modem/fax, par exem-
ple, permet à un ordinateur
de communiquer avec d'au-
tres ordinateurs, d'accéder à

des réseaux d'informations,
de naviguer sur Internet,
d'avoir sa propre boîte vo-
cale ou d'envoyer et de re-
cevoir des documents par
télécopieur.

Avec l'avènement des ordi-
nateurs multimédias, les cé-
déroms, qui peuvent conte-
nir jusqu'à plus de 600
mégaoctets d'informations,

sont devenus les médias
préférés des producteurs de
logiciels. On peut trouver
des encyclopédies complè-
tes sur un disque compact
ou des programmes d'édu-
cation interactifs complexes.

L'avenir nous réserve en-

core bien des surprises en

informatique. La présente

technologie informatique se-
ra dépassée dans un an. On

parle présentement de mo-
bilité, de téléphonie, de vi-
déoconférences et d'anima-

tion interactive.

Il est convenu qu'une année
en informatique équivaut à
dix années humaines. Nous
pouvons donc conclure qu'il
s'agit d'un monde qui évo-
lue plus rapidement que
nos besoins informatiques
et qui continuera d'innover
et d'affecter notre quoti-
dien. Il n'en tient qu'à nous
d'utiliser cet outil polyva-
lent qui nous ouvre des ho-
rizons sans limites à la con-
naissance, à l'imaginaire et
à la créativité.
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GRANDS ANNIVERSAIRES
 

1672: L'ANNÉE DES SEIGNEURIES
MARIO FILION
HISTORIEN

ÉTÉ FERTILE EN TERMES DE CONCESSIONS DE SEIGNEURIES: JAMAIS DANS
| ES HISTORIENS ONT, DEPUIS LONGTEMPS, RECONNU QUEL'ANNÉE 1672 AVAIT

TOUTE L'HISTOIRE DE LA NOUVELLE-FRANCE N'AURA-T-ON ASSISTÉ À UNE
TELLE DISTRIBUTION DE FIEFS!I LE 325e ANNIVERSAIRE DE CET ÉVÉNEMENT MÉ-

RITE D'ÊTRE SOULIGNÉ D'AUTANT PLUS QUE LE RÉGIME SEIGNEURIAL EST AU PRO-
GRAMME DU COURS «HISTOIRE 414», C'EST EN TENTANT DE PRÉCISER LE NOMBRE
EXACT DES CONCESSIONS EFFECTUEES EN 1672 QUE L'AUTEUR DE CET ARTICLE A DE-
COUVERT QUE LE MOUVEMENT AVAIT ÉTÉ BEAUCOUP PLUS IMPORTANT QUELES HIS-
TORIENS L'AVAIENT RAPPORTÉ.

Des chiffres éloquents

En effet, si l'historien Émile
Salone! énumérait quelques
44 seigneuries distribuées
par l'intendant Talon en

1672, son homologue Jean
Provencher? avangait, plus
récemment, le chiffre de 46.

Mais nos recherches dé-

montrent des chiffres beau-
coup plus élevés. En plus

de réaliser l'objectif que le
roi lui avait fixé (Talon a

concédé 54 seigneuries),l'in-
tendant a posé quelques au-

tres gestes analogues qu'il

faut considérer:

e il a reconcédé sept sei-
gneuries quil'avaient été an-
térieurement (comme Belle-

chasse ou La Malbaie), peut-
être afin de mettre de l'or-
dre dans la paperasserie re-
lative aux concessions;

* il a confirmé deux conces-
sions pour lesquelles un
certificat avait été antérieu-
rement accordé (comme la
seigneurie de Labadie), les
seigneurs s'étant montrés à
la hauteur du mandat qui
leur avait été confié;

e il a augmenté quatre sei-
gneuries (comme celle de
Longueuil) dont les conces-
sionnaires avaient prouvé
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leurs

gneurs;

capacités de sei

* il a accordé un certificat

de concession (la seigneurie
de Matane) à un postulant

au titre de seigneur, histoire

de donner la chance à celui-
ci de faire ses preuves.

En tout, Talon est intervenu

sur 68 seigneuries. Qui plus

est, non seulement ces fiefs

sont-ils situés dans les trois
gouvernements de la vallée
du Saint-Laurent (26 dans
celui de Montréal, 12 aux
Trois-Rivières et 26 dans

celui de Québec), mais qua-
tre d'entre eux sont plantés
en Acadie!

Les sources

L'article qui suit consiste, en
fait, en un vaste tableau sy-
noptique sur les seigneuries
de 1672. Ce tableau (dont
nous publions aujourd'hui
la première partie) compte
six colonnes:

e La première colonne indi-
que le nom officiel de la sei-
gneurie, tel qu'adopté par la
Commission de toponymie
du Québec et publié par
Serge Courville et Serge La-
brecque dans Seigneuries et

fiefs du Québec: nomenclature
et cartographie

Le cas échéant, nous avons

inscrit entre parenthèses d'au-
tres vocables sous lesquels
la seigneurie a été désignée.
Ces toponymes provien-
nent de diverses sources
dont Courville et Labrec-

que, déjà cité, et le classique

Pierre-Georges Roy, Inven-

taire des concessions en fiefs et

seigneuries.*

Nous avons, enfin, attribué
un numéro à chaque sei-
gneurie, lequel renvoie aux
deuxcartes quiillustrent cet
article.

Dans la seconde colonne,

on trouvera le type d'inter-
vention de Jean Talon quant
aux seigneuries de 1672.
Ces types d'intervention

ont été présentés plus haut.

e Une troisième colonne

montre la date exacte de la
concession au cours de l'an-

née 1672 telle qu'indiquée
par Pierre-Georges Roy.

+ La quatrième colonne pré-
sente le nom des seigneurs

initiaux tels que mention-

nés dansl'oeuvre de Pierre-

Georges Roy. Les noms ont

pu être complétés — par
l'ajout de prénoms, par
exemple — et les ortho-
graphescorrigés et normali-
sés en nous basant sur le

Dictionnaire biographique du
Canada® et sur le Diction-
naire généalogique desfamilles
du Québec du généalogiste
RenéJetté.   
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* La cinquieme colonne a
pour objet de situer chaque
concessionnaire originel dans
une catégorie socioprofes-
sionnelle en indiquant son
occupation lors de la con-
cession ou à une époque
rapprochée. Ce travail a pu
être effectué à partir de di-
verses sources: Pierre-Geor-
ges Roy, le Dictionnaire bio-
graphique du Canada, René
Jetté, ainsi que la planche
51 (Les seigneuries de

Louise Dechéne) du pre-
mier volumedel'Atlas histo-
rique du Canada”

e La dernière colonne com-
porte une brève description
de la seigneurie (dimen-
sions, limites, localisation)

telle qu'elle apparaissait en
1672, ainsi que des notes
historiques, le cas échéant.
En ce qui a trait aux dimen-
sions des seigneuries, rap-
pelons qu'en Nouvelle-Fran-
ce, la lieue a une valeur de

4,911 km3 Les descriptions
sont tirées de Pierre-
Georges Roy ainsi que de
Courville et Labrecque.

Malgré toute l'application
que nous avons mise à dé-
mêler cet écheveau, il est

possible que des erreurs se
soient glissées dans nos ta-
bleaux. Nous n'avons, en

effet, pu vérifier et re-
Vérifier toutes les données

que nous avons recueillies.
C'est ainsi que l'Histoire de

la Gaspésié signale que la
seigneurie de Mont-Louis a

été concédée à Nicolas

Bourlet en 1672. Pourtant,

Pierre-Georges Roy men-
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tionne simplement que ce

fief n'a été concédé qu'avant

1700. Voilà pourquoi nous
invitons les lecteurs à nous
transmettre leurs commen-
taires ou trouvailles sur les
seigneuries de 1672.

Des applications pédagogi-
ques

Bien que notre recherche pré-
tende ajouter aux connais-
sances historiques, nous ai-
merions à tout le moins in-
diquer des pistes d'exploi-
tation pédagogique. Il re-
vient toutefois aux ensei-
gnants de préciser le dérou-
lement et le contenu d'acti-
vités pédagogiques en rap-
port avec les seigneuries de
1672 qu'ils jugeront bon d'in-
tégrer dans leurs cours.
Voici donc, en bref, quel-

ques idées qui pourraient
être développées avec pro-
fit. TRACES invite ses lec-
teurs qui développeraient
un aspect de la question a
nous en faire part, afin que
nous puissions en faire bé-
néficier l'ensemble des en-
seignants d'histoire.

1) Les seigneurs

À tout seigneur, tout hon-
neur. Qui sont les premiers
seigneurs des seigneuries de
1672? Vous avez déjà les
noms et une idée de leur
statut  socioprofessionnel.
Pourquoi ne pas effectuer
des recherches biographi-
ques sur ces personnages
afin de mieux les connaître?
Le Dictionnaire biographique
du Canada, des monogra-

 

phies locales ou régionales
pourraient s'avérer très uti-
les à cet égard.

2) Les catégories socioprofes-
sionnelles des seigneurs

Que peut-on dire des occu-
pations des seigneurs? À
quelles classes sociales ap-
partiennent-ils? Y a-t-il des
exceptions à la règle? Pour-
quoi tant de seigneurs pro-
viennent-ils du défunt régi-
ment de Carignan-Salières?

3) La toponymie seigneuriale

Quereste-t-il des noms des

seigneurs et de leurs sei-
gneuries dans les noms de
lieux du Québec d'aujour-
d'hui?

4) Les dimensions des seigneu-

ries

Avant Jean Talon, les auto-
rités ont accordé des sei-
gneuries aux dimensions dé-
mesurées. Pour sa part,
Talon a pour principe d'ac-
corder des seigneuries aux
dimensions plus restreintes.
Mais, dans les seigneuries
qu'il accorde, on peut noter
des différences considéra-
bles entre la superficie de
certaines seigneuries, même
voisines, En calculant la su-
perficie des seigneuries,
trouver les plus grandes et
les plus petites d'entre elles.
Établir des relations avec la
catégorie  socioprofession-
nelle du seigneur. Certains
seigneurs sont-ils mieux
nantis que d'autres?

5) Unestratégie laurentienne

En étudiant la position géo-
graphique globale des sei-
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gneuries de 1672, s'inter-

roger sur l'intention de l'in-
tendant. Que voulait-il pro-

téger? Les seigneurs militai-
res détiennent-ils des sei-
gneuries-clés pour la dé-
fense de la colonie? Quel
est le plan de colonisation
préconisé par Talon quant à

gionales les mieux adaptées
à votre milieu. À vous de
jouer...

NOTES

la vallée du Saint-Laurent?

Comme on peut le consta-
ter, ce ne sont pasles activi-
tés de recherche, de ré-
flexion et de discussion qui
manquent. À vous de met-
tre sur pied celles qui vous
conviennent. À vous d'ajou-
ter les couleurs loca-les ou ré-

1 Émile Salone. La colonisation
de la Nouvelle-France. Trois-

Rivières, Boréal Express,

1970. 505 p.

2 Jean Provencher. Chronologie
du Québec. Montréal, Boréal,
1991. 217 p.
Serge Courville et Jacques

Labrecque. Seigneuries et fiefs
du Québec: nomenclature et

cartographie. Québec, Univer-

sité Laval (Outils de re-

cherche du Célat, no 3), 1988.
202 p.
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Limite d'une seigneurie de 1672

Extension maximale des
seigneuries à la fin du Régime
français
(partie québécoise seulement)

Limite des gouvernements de la
vallée du Saint-Laurent

Frontière actuelle Canada-États-
Unis    
 

4 Pierre-Georges Roy. Inven-
taire des concessions en fiefs et

seigneurtes, foi et hommages et
aveux et dénombrements con-
servés aux Archives de la Pro-
vince de Québec. Beauceville,
L'Éclaireur, 1927-1929. 6 vol.

5 Dictionnaire biographique du
Canada. Volume 1: De l'an
1000 à 1700. Québec, Presses

de l'université Laval, 1967,

774 p.; Volume 2: De 1701 à

1740. Québec, Presses de l'U-

niversité Laval, 1969. 791 p.

6 René Jetté. Dictionnaire généa-
logique des familles du Québec
des origines à 1730. Montréal,
Presses de l'Université de

Montréal, 1983. 1176 p.

7 Richard Cole Harris [dir].

Atlas historique du Canada.
Tome 1: Des origines à 1800.
Montréal, Presses de l'Uni-
versité de Montréal,

198 p.

culture, 1993. 65 p. Cette me-
sure se rapproche de la lieue
anglaise (league) de 3 milles
ou 4,83 km.

9 Jules Bélanger, Marc Desjar-

1987.

8 Normand Perron. Systeme de
poids et mesures et conversion
en système international d'u-
nités (SI). Québec, Institut

québécois de recherche sur la

dins et Yves Frenette. Histoire

de la Guspésie. Montréal, Bo-

réal Express et Institut qué-
bécois de recherche sur la

culture, 1981, p. 96.
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Seigneuries Type Date ; Catégorie 8
(autres noms) d'intervention (1672) Seigneur socioprofessionnelle Description

Gouvernement de
Montréal

23. Bellevue Concession 3 nov. Charles Denys Conseiller au Conseil 0,5 licue de front sur 1
(Boisselière, Vitré, de Vitré souverain (1673) lieue de profondeur.
Chicoine, Boisseau)

14. Berthier Concession 29 oct. Hugues Randin Enseigne au régiment 1 lieue de front sur 1 lieue

(Randin, Vilmur) de Carignan de profondeur,l'île Randin
comprise.

16. Boucherville Reconcession  3nov. Pierre Boucher Ancien gouverur des La concession originale

de Grosboiset Trois-Rivières, Boucher date de 1664. 114
de Boucherville est, a partir de 1667, arpents de front sur 2

seigneur à tempsplein. lieues de profondeur.

19. Cap-Saint- Reconcession 3 mai. Jacques LeMoyne Le premier estcom- Seigneurie initalement

Michel (Cap-de-la- et Michel Messier mergant; I’ autre est concédée en 1668. 1

Trinité, Notre-Dame) dit Saint-Michel officier de milice et lieue de front à partir du

traiteur. Ils sont milieu de l'embouchure
beaux-frères. de la rivière Notre-Dame

vers l'aval, sans préci-

sion sur la profondeur,

en plus de deux îlots.

14. Chambly Concession 29 oct. Jacques de Chambly Capitaine au régiment 6 lieues de front sur 1

de Carignan et com- lieue de profondeur sur la
mandantles troupes riviére Saint-Louis

en Canada. (Richelieu).

24. Contrecoeur Concession 29 oct.  François-Antoine Capitaine au régiment 2 lieues de front sur

Pécaudy de de Carignan 2 lieues de profon-
Contrecoeur deur.

3. Courtemanche Concession 3nov. Jean-Baptiste Legar- Cette seigneurie a été Localisation incertaine. |

deur de Repentigny obtenue par Jean- lieue de front sur 1 lieue
et de Moncarville Baptiste Legardeur de de profondeur, à prendre

Repentigny pour son du premier rapide de la

fils alors âgé de quatre rivière des Prairies en

ans. montant vers les terres

non concédées.

15. Du Tremblay Concession 29 oct. René Gaultier Lieutenant, gouverneur Depuis le sieur Boucher

de Varennes des Trois-Rivières. (Boucherville) jusqu'à la

rivière Notre-Dame,

avec deux îles appelées

Percées et trois îlots au-
dessous.

11. Île-aux-Hérons Concession 18 oct.  Zacharie Dupuy Major de Montréal. Étendue correspondant
à celle dela dite île et
îlots adjacents.
 

40 TRACES, Vol. 35, No. 2/MARS-AVRIL 1997

  
ni

=
3

J
=
+

o
l
e
s
—
/
=

=
]



 
  GRANDS ANNIVERSAIRES
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Seigneuries Type Date Catégorie ;
(autres noms) d'intervention (1672) Seigneur socioprofessionnelle Description

Gouvernement de
Montréal (suite)

10. Île-Dupas-et-du- Concession 3nov. Pierre Dupas Officier au régiment de Comprenantile Dupas et
Chicot (Chicot et ile Carignan. la terre adjacente,soit

Dupas, Chicot, 0,25 de licue au-dessus et

Dupas,Île-Dupas) 0,25 lieue au-dessous de
la rivière du Chicot sur
1,5 lieue de profondeur.

2. îÎle-Jésus Reconcession  3nov. François Berthelot Conseiller du roi, Seigneurie initialement

secrétaire du roi et accordée aux Jésuites en

commissaire géné- 1636. Son étendue

ral del'artillerie de comprendl'île Jésus,

France, conseiller les îles aux Vaches et

d'État d'autres îlots adjacents.

1. Île-Perrot Concession 29 oct.  Frangois-Marie Gouvemeur de Comprenantl'île Perrot,

Perrot Montréal. l'île de la Paix,les îles

aux Pins, les îles Sainte-

Geneviève et les îles

Saint-Gilles.

17. Île-Sainte-Thérèse Concession 29 oct. Jean Capitaine au régiment Son étendue corres-

Sidrac de Carignan. pondà celle del'île.

Dugué

22. Îles-Bouchard Concession 29 oct. François Robineau Chambellan et maître Comprenant deux petites

(Bouchard) de Fortellesetde d'hôtel du roi, direc- îles.

La Grange teur de la Compagnie

de la Nouvelle-

France.

+ L'Assomption Augmentation 3 nov. Jean-Baptiste Officier militaire. Deuxîles, appeléesÎles

(Repentigny) Legardeur de Bourdon, passent de la sei-

Repentigny gneurie du sieur de Mu-

ceauxà celle de L'As-

somption, celle-ci étant

concédée depuis 1657.

20. La Guillaudière Concession 3nov. Laurent Boryde  Habitant. 30 arpents de front sur

(Grandmaison) Grandmaison 1 lieue de profondeur.

7, La Noraye Concession 3nov. Louis Niort Capitaine au régiment 0,5 lieue de front sur

(Lanoraie) de La Noraye de Carignan. 1 lieue de profondeur.

6. Lavaltrie Concession 29 oct. Séraphin Margane Lieutenant au régiment 1,5 lieue de front sur 1,5

de Lavaltrie de Carignan. lieue de profondeur, à la

rivière Saint-Jean.
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Seigneuries Type Date , Catégorie 0H
(autres noms)

|

d'intervention (1672) Seigneur socioprofessionnelle Description

Gouvernement de
Montréal (suite)

13. Longueuil Augmentation 3 nov. Charles LeMoy Marchand. Concédée en 1657, la sei-

de Longueuil gneurie est augmentée de
l'île Sainte-Hélène et de

l'île Ronde en 1665. En
1672,elle est agrandie de

l'étendue des terres non

concédées sur le Saint-

Laurent entre les seigneu-

ries de Varennes et La

Prairie.

8. Orvilliers, d' (Antaya, Concession 29 oct. Philippe Gaultier Lieutenant au régiment 0,5 lieue de front sur 1

Dorvilliers, Comporté) de Comporté de Carignan. lieue de profondeur.

12. Roque Concession 29 oct. Chevalier Roque Enseigne au régiment 4 lieues de front sur |

de Carignan. lieue de profondeur sur le
Richelieu, en amont de la

seigneurie de Chambly.
Cette concession n'a pas

pris effet.

25. Saint-Ours Concession 29 oct. Pierre de Capitaine au régiment Fntre la seigneurie de

Saint-Ours de Carignan. Sorelet celle de Contre-

coeur pour le front, sur |

lieue de profondeur.

5. Saint-Ours, fils Concession 3nov. Louis de Cette seigneurie aété 1 lieue de front sur 1,5
Saint-Ours obtenue par Pierre de lieue de profondeur a

Saint-Ours pour son prendre au-dessous du

fils alors 4gé de quatre premier rapide de la

ans. rivière L'Assomption.

26. Sorel Concession 29 oct. Pierre de Capitaine au régiment 2,5 lieues de front sur 2

Sorel de Carignan. lieues de profondeur, à

l'embouchure de la
rivière Richelieu.

18. Varennes Concession 29 oct. René Gaultier Lieutenant au régiment 28 arpents de front sur 1
de Varennes de Carignan, gouver- lieue de profondeur, com-

neur des Trois- prenant l'île aux Cabanes,

Rivières. l'île Lamoureux,l'île aux
Battures, les 2/3 de l'île
de Varennes, l'île du fort,
le fief Tremblay et les

îles de Varennes.

21. Verchères Concession 3 nov. François Jarret Enseigne au régiment 0,5 lieue de front sur

de Verchères de Carignan. 1 lieue de profondeur.
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AILLEURS QUE DANS LES LIVRES).

MERCI, NICOSIE!

L'OCCASION, IL EST AGRÉABLE D'ENTRER EN CONTACT AVEC L'HISTOIRE
D'UNE FAÇON DIFFÉRENTE (PUISER DES INFORMATIONS PERTINENTES

UNE VISITE AU MUSÉE CONSTITUE, ENTRE
AUTRES, UN MOYEN EFFICACE PERMETTANT D'APPRENDRE UN NOMBRE

CONSIDÉRABLE DE CHOSES DE FAÇON CONCRÈTE, DONC SUR LE TERRAIN.

En décembre dernier,je suis
allé visiter une exposition
dite temporaire portant sur
Chypre au musée de la
Pointe-à-Callière. «Chypre,
8 000 ans decivilisation anti-
que» s'y déroulait jusqu'au
16 mars 1997.

En premier lieu, je tiens à
féliciter chacune des per-
sonnes qui ont organisé
cette exposition nullement
prétentieuse. Les décors
(plutôt chauds en couleurs)

séduisent avec leur grande
simplicité. La visite se di-
vise en quatre parties. On
fait quelques bonds dans le
temps pour se rendre d'hier
à aujourd'hui. 112 objets
(idoles en poterie, couteaux

en bronze, morceaux de
cuivre) sont présentés au
public dans des cages de
verre.

Passons maintenant à la
leçon d'histoire. On peutre-
marquer que Chypre subit
l'influence de plusieurs civi-

lisations dans le passé.
Celles-ci ont convoité les ri-

chesses de cette île où le
cuivre abonde (ajoutons

quele sol de Chypre esttrès
fertile, donc propice à l'agri-

culture). De 2300 à 1050
avant Jésus-Christ, la civili-

sation mycénienne se déve-
loppe surcette île. Ces gens

en profitent pour y implan-
ter leur langue,leur écriture
et leurs coutumes(influence

des dieux du mont Otym-

 

 

ANDRÉ CHARETTE
ÉTUDIANT, U.Q.A.M.

pe). Vient ensuite le tour
des Phéniciens, puis des
Grecs (le Grand Alexandre

annexe ce territoire à son
Empire en -333). Par la
suite, les Romains débar-
quent et exercent leur hégé-
monie entre -58 à 1191 après
Jésus-Christ. Au Moyen
Âge, Richard Coeur de Lion
débarrasse Chypre des By-
zantins. Les Musulmans (il

  
CHARIOT ET CONDUCTEUR EN TERRE CUITE.
PROVENANCE INCONNUE. CHYPRO-ARCHAIQUE |
(750-600 AV. J.-C.)
Exposition «Chypre, 8 000 ans de civilisation antique»,

Pointe-à-Callière, musée d'archéologie et d'histoire
de Montréal

DETAIL D'UNE STATUETTE D'APHRODITE EN MARBRE
SOLOL PERIODE HELLENISTIQUE 1 (325-150 AV. J.-C.)
Exposition «Chypre, 8 000 ans de civilisation antique»,

Pointe-à-Callière, musée d'archéologie et d'histoire
de Montréal
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s'agit de l'Empire ottoman)
seront les prochains à venir
s'établir à Chypre. Trois
siècles d'occupation musul-
mane précèdent l'arrivée
des Britanniques. En 1960,
la communauté internatio-
nale reconnaît l'indépendan-
ce politique decette île.

Aufil des années, Chypre a
connu différentes périodes
de prospérité malgré plu-
sieurs guerres entre les civi-
lisations nommées ci-haut.
Chypre est située en plein
coeur du bassin méditerra-
néen. Nous parlons alors
d'un endroit stratégique sur
le plan commercial: un
vaste réseau d'échanges
prenait forme et suscitait le
dynamisme du pourtour
méditerranéen. Cela per-
mettait aux marchands d'ex-
porter, entre autres, le fa-
meux cuivre ainsi que des
poteries, et d'importer d'au-

tres minéraux comme le
marbre rare en provenance
de Rome.

Cette exposition nous ap-
prend un tas de choses en

ce qui concerne le mode de

vie des citoyens chypriotes.
Par exemple, on construi-
sait des maisons rondes au

village antique de Khiroki-
tia. Il n'y avait qu'une seule
pièce à l'intérieur de cette

habitation où les morts fu-

rent enterrés directement

sous terre. On broyait le
grain non loin de là, c'est-à-
dire au centre des maisons

regroupées. Par ailleurs,
nous remarquons que la
femme est souvent repré-

 

sentée, dans l'imagerie po-
pulaire, avec des idoles de
toutes sortes. Il semblerait
que les seins, souvent mis

en évidence, évoqueraient

la fertilité des lieux. Quel-

ques objets en poterie prou-
vent que Chypre a souvent

été confrontée à des conflits
d'ordre militaire. Un magni-
fique chariot en terre cuite
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date de 750 avant Jésus-

Christ. De petits soldats im-
mobiles sont, eux aussi, al-

lés au combat surcette terre

 

 
qui regorge de collines

chaudes brûlées par le so-

leil.

Je recommande fortement
aux enseignants d'histoire
d'aller visiter des exposi-

 

tions de la sorte à Montréal.

On avait ramené Ramsès II

à la vie il y a plusieurs an-
nées de cela; Chypre anti-
que: 8 000 ans de civilisa-

tion méritait d'être vue, tant
pourla richesse de ses 112

pièces uniques que pour sa
facilité à situer le contexte
politique, économique et
social d'une civilisation

aussi florissante que celle-
la. Les objets et les images
mis en valeur disent des

choses (tolérance religieuse

et ethnique pronée par
l'Empire ottoman malgré
l'occupation). Il fautle dire,
cette île unique — Chypre,

est le seul État qui illustre
les frontières de son pays
sur un drapeau — peut en-

core offrir beaucoup aux

personnes quel'histoire an-

tique du bassin méditerra-

néen intéresse.

Merci Nicosie.

CRUCHE DE STYLE «WHITE
PAINTED). PROVENANCE IN-
CONNUE. CHYPRO-
ARCHAIQUE| (750-600 AV.
J.-C)
Exposition «Chypre, 8 000
ans de civilisation antique»,
Pointe-à-Callière, musée
d'archéologie et d'histoire
de Montréal
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